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D P R  A T S  P  4 K l P M P N T À II M . 'R |* 1 lwur déclarer Inéligible ton* pertoune qui m eut tû t choisi, e t ay a n t sollicité notre du  C anada, e t y t i l  oo d e v o u t .« w ir ' et dan» quel lait ? S im plem ent pour dé- paragraphe sé|«tré. ï.u cham bre confient1 g le tcrre , e t , npré* la rêcM u> u, aohaé-
V O V A A U  1 A U U D ” r , n * / l l l l , ‘i:' l t>vurr»avuiréU»iiatcvuvsiocue,elelleeitélàe (im cieuw  H eine, pur une adresse des d ’objection à ce que Pou priât Sa Ma- penser ce tte  somm e * Q uébec, e tin  de » ce  que l’altéra tion  soit fait®. quem inen t, de* dé|4ch<** du  bureau co-

mewUre de l’uue ou d« i rtutre brebtbe de U là- j uUX cham bres, d ’exercer sa préroguti- je stè  de recvnssterer son ch o is . O ttaw a j sa tieh ir#  quelque# persomu'M qui rèei- K .U rreiivu dre Pro»iaeee. loniul d’A ng leterre , au  su je t d 'u n  plan
e " e u i T i % ? à f lZ T % ]  Election v# en  luisant un tel clsoix—e t uu ac te , a  été chou* qiVuique ce lle  localité smt : dent dans ce lle  partie du pays, il pro- L ’hun. M. Vaskovühxkt «M inet au  Ifcléral, il fut convenu  en tre  tous les 

Tvsosto, 19 janvier. tout ceudldai q î p a r  lul-mtuie ou par »uu du plus, ay a n t été voté, adoptan t d ’a- celle qu 'approuve une petite  m inorité j poee que lee mole “  e t il se ra  d u  devoir conseil les dépêches relatives à lu von- m em bres d u  go u v ern em en t, M. 8icoti»
A Couverture du lu seconde session * •**•»*- eu I*» lest» autre personne 4 sa connais- vunee lu décision de Sa M ajesté e t  lus des C anadiens seulem ent. L e  gourer- du gouvernem ent de respecter l'en ten te  fédération de* provinces. com pris, q u 'il é ta it nécessaire que le

du  parlem ent actuel tous les rv i.réseu-1 eeoceou de ev0 euuwuunueuitowraciemploiera ^ iid s  nécessaires appropriés —nous cou- nem ent im périal aurait dû ê tre  guide qui eu t lieu lors du la référence e t par L ’hon. M . D l s s a v l u s  î — Est-ce gouvernem ent e û t une politique sur la

MM Alkln. Alleys. B»br iiesubleo M l électeurs à un poil ou d'uu poli pendant une àlec- de lu H eine lient le gouvernem ent exé- choix qu 'a  luit le gouvernem ent im p é-, substitue les su ivants : tou t. d u ra  que su politique é ta it de m ain ten ir
Uelllttgbeœ, Hsnlamio, tiiggwr,' Brcwu Bureau! parlementaire ou municipale ; et pour priver c u tif  de lu province, e t qu’il sera de rial les in térêts du Cuiuulu on t été vio- •' Que celle chambr- ne peut voir que U Iran- F reeeata ile»  de l ’ASreeee. lu décision de lu H eine. M .h h c v tte d é -
Burtoh. Melcolui t.'nuitrou, t.'erimg, Car ou, Uay-11,11 ^ ,0j‘ de vote pur U su iv it propriétaire de devoir de respecter re u te n te  qui lés. On ne peut avancer que .Sa M ajesté ‘laiiou du siège du gouvernement à yuébe. L 'hon . M. V ankovuhnkt annonce olina d’accéder, e t , ap rès une longue 

•ley, precrgén. Cartier, Usueboo, Chapala, 01- 1 «*b, charrette ou autre vu.turv mu»i |urs de lu réference, pur lu- a it quelque chose de plus à cœ ur que les 1|our un< *‘.é.rl<,de h**”'* 0il l™Hll<lu*,*î 'i*1»» que Sou E xcellence sera prête à recevoir discussion, se re tira  f inalem en t d u  gou-
pou, pou. “ ‘. I I .  i! fut cm ,venu que lu * o ~  ,, J , * t . ‘du C enadu. M. D m & t a  « 3 e —  ■ * » «  * » h eu re ,. ; v em em en i , ,  euvuyu . u

• Kerrei, Kiuluvaun Fokv Portier, Poster Four- par 00 acte général à l'Incorporation de ment serait transféré à Q uébec, peur totqoiUI é té  Ojipuee à la référence à lu meut ait juimtU clé reconnu |mr aucune de» re- K»regt»tr#s*eul dre D»be*iares. Itérai est la UOtU su ivan te  :
nier, bait, OUI, tioutd, Uowbo, Harcourt, lier- lo,ue corP* et association* religieuse», de Weu- une période lim itée jusqu’à ce  qu’on e û t 1 R eine d e  la question  du siège du gou- solutions de la législature ; «t que ceUs ebaia- P rem ière lectu re d’un bill de M.
wood, Heath, Hébert, Hogan, Holmes, Howland, M****; littéraire et scisuiiUquc et pour dé- | i# . arrangem ents nécessaires ; vuritem enl, jstree qu’il c ra ig n a it uu«- b» n'aJnie pus à encourir les dépenses Inhé- P atton iiotir pourvoir a l’enregistre- 

S S t Ï Ï i " O T S U -  « v e C u  lue mlUrtitu g é n in u x  du .uyu m’vii uuul- d u u 'n .u ru ,. iSucm.de ,L u »
A MacDonald Macl eod McCann A F Mue Gowau— Lundi prochain—Bill pour établir de gouvernem ent du Su M ajesté qtl il plttl- Irisstlit t.t que ceux d u n e  sei.Uou du d'ua siège lise a été promu! gé '
Donald, McDougall. McGee, McKeilar,' McMIc- disposition, eu faveur de. débiteur., ra à iSoll E xcellence d e  nous so u m e ttre ,1 pays fussent seuls litvorisés. 11 n ’y a  L’hon. M. de Blaruiûhb d it,  en se- ,  n  nessi istss lEESsWZs ïêêbêm ### m ess
Bell. M M . Morin e t D ufresne changé- les deu, cité, ci-de„u, metuionoé., qui en.-1 gences raisounublcs des c e n s ita ire s ; entre les hab itnn is des deux pro vinr es . parlem ents a l te rn a t if  à Q uebec e t à (irand-T runc, ou s’il se proiwse d e  con- Jm lbonn  urdêtre
ren t leur siège, le prem ier se p laçant br*,„ut un* éicudw de territoire habité de plu, I “ Que nous som m es d  accord, avec l i e r a i t  ratoyuble q u e  les u ilé ré j. d e l à  T o ro n to . . .  e t c’es t iiourquoi ce tte  cliam - tin u e r à ag ir com m e président du  cou- Notre oi^Udeut serviteur,

|  ES—  ss— see Æ d s
les trois bancs do travers vis-à-vis du d'une guerre, de l'entretien du dit eanul en bon de considérer dûm en t tou te m esure  à | p J *- c v ion des pro\ rnccs motion fut em portée jutr la m ajorité, e t reux de garder les deux  postes. Il est s ’expliquer pendan t le cours des débats

■ m e ™
tier, siège laissé vacant pur la re tra ite  <*„ million, de loui, ,ie,iiug du trésor impé- m ains, touchan t la  pow ib ih téd  u n ir ,p a r  races soient sullisamuiA‘ut représentées. Excellence où il es t d it, après avoir dé- S ur motion de Thon, de Blauukhl pris en  considération..... ..... :mmm= s~s^s

peyer ses frai. d’eutreUen, maie encore rsppor- lion ; ainsi que toutes les dépêches du  1 • on a  choisi,.pue localité ou | (|aise * Son E xcellence, dans Vexer- rend it à l’hô te l du  gouvernem ent pour prouve le choix d 'O ttaw a e t le trouve

lu, 5 7  k ,  réglé, de cette chambre. bler en  lu présente occasion à 1 époque m it que le siège du  gouvernem ent lû t dcm ent. La séance é tan t reprise
L'honorable M. Merrit -  Mardi prochain -  la plus convenable pour nous-m êm es, a Q uébec, m ais le C anada perdrait L 'hon . M. Vankoughxet ay a n t ré- T ,n k , . . . *  . . .  Aon ne avis

Adreiee pour un état indiquant le montant brut E t que nous som m es heureux  de savoir son crédit e t son hounçur eu  changean t pondu aue laues m ots nour défendre le ^  non. .vi. m krzkow sx i aonue a
re^u chaque aniiée depuis F Union, provenant de que Son E xcellence e s t d’omnion qu’une la  décision d e l à  B eiue pour faire de L ouvem em ent '  u e m n a r. q u .m jo u r  il s’enquerra  si les dépenses....e e n * : *

mais, puisque la chose u eu  lieu, on do it, nou seu lem ent ses constituants m ais la m ents personnels au x  dépens du joys,
pour ê tre  consistant, soutenir la décision m ajorité des habitants du C anada sont L ’hon. M . P atton appuie Vamende-
de S a  T rès  G racieuse M ajesté, en  la contre c e tte  ville. O ttaw a n’est pas un meul#
p rian t,tou tefo is,de  reconsidérer le  choix lieu convenable pour être  le siège du g ir E  P . T achû engage son hon.l
qu 'e lle  a  é té  avisée d e  faire. A insi, on gouvernem ent. C ette  province est oc- m m  le m em bre pour R ougem ont, com-
nc fera pas preuve de m anque de res- cupée par d eu x  races p r in c ip le s . Il n’a  m e a m j du Dos-Canada, de voter con-
pect, mois seu lem ent usage d’un des pas l’honneur d ’a p p r te n ir  à l’une d ’elles, tre l’am endem ent. Ceux qui voteront
m eilleurs privilèges d e  la constitution Aussi se présente-t-il sans prévention ^  faveur lie peuvent a im er leur
anglaise. S i on préféré que les deux  pour ou contre elles. Il se peut qu ’il . )ays
cham bres s’accordent encore sur le choix com m ette une erreu r de jugem ent, m ais Les honorables S m ith , Col. P rince et
d’un siège du  gouvernem ent, on devra ce tte  erreu r n e  sera pas le fruit des pré- A lexander, ayan t ém is leur opinion.

ppeler la  loi par laquelle la  som m e de jugés nationaux. Dans son opinion, L ’hon. M . K ierzkowski réplique à Sir!
£225,000 doit être affectée à la construe- Montréal a le plus de droits à être le siège e . P. Taché. Le brave chevalier a af-
tion des hôtels du gouvernement, en un du gouvernement canadien. firmé que ceux qui voteront contre Qué-
lieu choisi par la Heine, et forcer 1 exé- L lion. col. Pauses est en laveur de sont les ennemis du Bas-Canada ; 
cutif à dépenser lu somme en un lieu la décision de la Heine. je ie aie. Et je crois qu’en appuyant
convenu jxir les deux chambres. En L lion. M. Ciiain is demande qui j l’amendement je voterai pour les mté- 
même tem p , il faut se conformer à la sont les auteurs des difficul'és actuelles ? ; de toute lu province. Je n’uppar- 
lui existante qui fournit les moyens né- Ce sont les membres qui, en 1857, pour tjens a aucvm narti, mais j’ai à coeur les 
cessai res p u r  appliquer la décision im* se tirer d’embarras ont décidé de réfé- intérêts généraux du pays.

A n . a .  siotiou. périale. rer la question à Sa M ajesté. Le peuple L ’hon. M. T essier p r i e  contre l’a-
L’hon. M. F krovsson donne avis L ’hon. M. C rawford seconde la mo- canadien a  répudié Te choix conseillé re n d e m e n t.

“ qu’il dem andera à l’hon. Jo h n  Ross liutl- 11 se prononce p u r  O ttaw a  e t  par les av iseurs de la, R eine, il est ju ste  Mis aux  voix ce t am endem ent est
s’il a l’in tention  de résigner son office d it que la  m ajorité des hab itan ts de qu elle en  soit in fo rm e . L e  gouverne- gagné par le  vote su iv a n t:
comme président du G rand-T ronc, bu M ontréal sont de c e tte  opinion. m ent canadien  a , d  a illeu rs, été battu  ' ,»0OT-Al,xi.üder, Allan, ArcbAmb»ult, Boul-
s’il a  l’in tention  d ’ag ir com m e receveur- L ’hon. M. F erriee p n s e  que si Su sur ce tte  question par 1 opposition. Com - ton, Campbell. Ohrinie, DvBlsquiéra, Désunit- 
rrénér-.l Hu T im tln Ct nrésiilput du M ajesté avu it connu le véritable é ta t nient le projet d mi#on fédérale est-il la», Fsrgmon, Ferrie, Gordon, Hsmilton, Kiers-n e e s s S s s r s :
choisi soit nomme p u r  reviser les re- j es ^ b i t a n t s  de M ontréal é ta ie n t en séduire les habitants de ce tte  v ille . C’est Rmaud, Ross, Taché, Tessier, Vanknuughnct,
gles e t  réglem ents de ce tte  cham bre e t paveur d’O ttaw a. C ela n ’est pas. Le de la m êm e m anière qu’ils t r u m p  Wilson—14
que led it com ité soit compose de M M . ^ u tr a ir c  existe . Depuis quaran te-cinq  O ttaw a. Ce n ’est p s  S a M ajesté qui 
lâ c h é , M orris, Ross, Boulton, D essaul- a a a ées que M . F errie r e s t en  re la tion  est blâm able, mai? les m essieurs qui 
les, S im ard , A lexander, Masson, C a m p  avcc M ontréal il a  pu s’en  assurer. nous sont opposés, parce qu’ils ont élu- 
bel. e t le  m oteur. Adopte. L 'hon . M. D k. , aull„  propow, « -  dé le « , dovoir.

condé ro r l’hon. M . C hristie : L  bon. M  Vankouohnet f é p n d  à
. „ . . .  . ces paroles.Que celle chambre, tout en sentant et expri

mant le respect le plus profond et le plus loyal 
pour notre Gracieuse Souveraine, qui, en aucune 
partie de ses domaines ne commande un hom
mage plus sincère que chez ses sujets du Cana
da, cette chambre sent encore qu’il lui convient 
comme représentant du peuple de cette grande 
province, d'enregistrer S"C opinion eonciencieu- 
se, qu'en vue des intérêts présents et future de 
toute la province, la ville d'Ottawa n'est pas la 
position la plus avantageuse pour être la capi
tale permanente du Cai ada-Uni, et c’est pour
quoi cette chambre pense qu'il est de son devoir 
envers sa Gracieuse Souveraine de présenter au 
troue, à la plus prochaine occasion, une humble 
adresse, renouvelant l'assurance de notre Atta
chement respectueux à la personne de Sa Majes
té et au gourer, eur, et, en assurant en même 
temps Sa Majesté qu'en présumant diflHSrer d’o
pinion avec les avû-eurs de Sa Majesté, notre seul 
but est défavoriser l’harmonie et de consolider les 
Intérêts de cette province. En travaillant pour 
ces objets, nous sentons que noos trouverons no
tre plus grande récompense dans I approbation 
de notre Gracieuse Souveraine.

A8SWBLEE LEGISLATIVE.

T intox to, 24 Dec. 1156.
Mo* cnik Moksixve,—Je n ei pu donner mon 

B»erutimeut b 1b politique et eux principe» que 
Contenait la proposition dont vous aviez saisi 
1« conseil, relativement à la question du siège 
du gouvernement :

m e rc re d i.
T r a i t e m e n t .

Wright.

r
deux bancs derrière s’assirent les bon. 
Kose et Sherwood. Il ap-

K le e t to u a  p r n d t m  les v a c a n c e » .

x>rt à sa furma- 
jfense que ce

M. B row n  dit qu’il répondra sur le  
champ à l’appel qui lui a é té  fait 
par son honorable ami ; puis il passe eu 
revue les événements qui ont s ig n a lé  
l’administration Brown-Dorion. Il s’é-

Charles-Joseph La berge, écuier, jour 
Iberville ; bon. M. Dorion. pour Mont
réal ; Skeffington Connor, écuier, |>our la 
division sud d’Oxford ; bon. M. Muwatt, tait uni avec M. Dorion sur le prin

cipe de se saisir des grandes ques
tions qui divisent le pays. Ils s’é 
taient entendus pour régler la question 
du siège du gouvernement simultané
ment avec celle de la représentation par 
la population, et quand cette dernière au
rait été réglée, ils auraient soumis une 
mesure sur la première .fixant le siège du 
gouvernement à quelque point sur lequel 
ils s'entendaient, en s’attachant à la 
resolution ou en tombant avec elle. Sur 
la question de la tenure seigneuriale ils 
étaient convenus qu’il fallait une légis
lation nouvelle, et l’appropriation de 
certains fonds locaux îiour sou réglement. 
Ils se proposaient de placer dans un 
meilleur état les finances du pays. Par 
rapport à la question des écoles, leur in
tention était de lever les difficultés s’il 
était 
laits 
verneur.

M . le p r é sid e n t , a y a n t  soum is le  pre
m ie r p a rag rap h e  : “ Que nous d o n n e ro n s  
no tre  p lus v iv e  a tte n tio n  à la question 
du  siège d u  g o u v e rn e m e n t du  Canada.

L'hon. M. D rummond dit q u ’av a n t 
de procéder à prendre le vote sur cette 
question c’était une matière de plus 
grande importance que la chambre lût 
mise en possession des négociations qui 
ont eu lieu, relativemeut à l’union fédé
rale des provinces. Et, en rapport avec 
cette affaire, il désirait faire une ques
tion au gouvernement dans le but de 
faciliter la discussion : si c ’était l’in ten# 
tion du gouvernement de procéder à cet 
égard ? La conduite que le gouverne
ment sc propose de suivre doit matériel
lement affecter les opinions des mem
bres du gouvernement à son sujet. ^

Le proc. gén. C a r t ie r  : J’informerai 
l’hon. membre qu’aussitôt que la ré
ponse aura été faite, ces dépêches seront 
soumises.

L'hon. M. B rown : Pas auparavant 1
Le proc. gén. C a r t ie r  : Pas aupara

vant.
M. B rown insiste pour avoir Ica dé

pêches.
M . le pro. gén. M acdonald  : Je pea- 

sais que vous étiez préparés à la discus
sion.

pour Ontario sud ; Asa B. Foster, écuier, 
pour Shefiurd ; hon. M. Drummond, pour 
Lotbinière ; et Michel Ilureourt,écuier, 
pour Huldunand.

M. le Président informe aussi qu’il a 
reçu des certificats d’eloctiuus de repré
sentants, conformément à ses warrants 
émis durant la vacance, dans les cas 
suivants :

Hugh Finlay, écuier, pour la division
est de R rant ; "et George Caron, écuier, Ilier1 employés aux travaux publics et autres

' grands ouvrage, en cette province.
L'hon. M Cameron,—Lundi, 7 février — Bill 

. pour changer la représentation de cette province 
chambre qu’il a reçu notification, sui- et la mieux établir d'apres sa population 
vant la loi, d’une vacance occasionnée ' L'hon M. Cameron,—Lundi prochain—Réso-

warrant. L hon. M. Cameron,—Jeudi, 10 février— Bill
Les nouveaux représentants prennent pour défendre la vente des liqueurs énivrantes. 

leur siège • M. Campbell,— Mardi prochain — Bill pour
L’hon. M. Brown «t l’hon. M Dorion, 

introduisent Hugh r mlayson, écuier, le gjaiative. 
nouveau membre pour East-Brant, et le 
conduisent à son siège. Michel Har
court, écuier, le membre pour Haldi- 
rnand, fut conduit à son siège par l’hon.
M. Foley et l’hon. M. Drummond. M.
Dunkin et M Wehb conduisirent A sa 
B. Foster, le membre pour Shelford, à 
son siège, et George Caron, écuier, le 
membre pour Maskinongè, fut introduit 
pur l’hon. M. Loninger et l'hon. M.
Sicotte.

Lundi prochain — Bill pourM. Langevin 
incorporer les arpenteurs du Bas-Canada 

L'hon. M Cameron — Jeudi prochain — 
Adresse a Sa Majesté demandant qu'il lui plaise 
ordonner que le titre d'honorable accordé par 
Sa Majesté aux membres du conseil législatif et 
durabuel ne leur soit pas accordé pour un plus 
longtemps que celui de la durée de leur charge.

L'hon. Cameron—Jeudi prochain—Bill pour 
mieux assurer le paiement des gages des journa-

eonseil, ce qui fut adopté.

ASSEMBLÉE LEGISLATIVE.

Sx axes du 1er.
M. le président prend le fauteuil à 

trois heures.

pour Maski(longé.
M. le Président informe encore la i

K r t r a l l e  de l ' h o n .  M. Slcolt** d u  G o a v e r -  
n t m e n l .

L'hon. M. S icottc  se lève et dit :
“ Avant que l’ordre du jour soit ap

pelé, je crois qu’il convient de donner à 
la chambre l’explication des causes qui 
ont détermine ma retraite du gouverne
ment. Je vais soumettre à la chambre 
une copie de faits qui ont été consentis 
par les deux parties et qui font voir les 
événement» relatifs à la question qui, 
finalement, a eu pour effet d’amener 
ma résiliation. Pour éviter tout mal
entendu, je lirai cet exposé de fait». Le 
voici :

ru

n ible. Il récapitula ensuite 
i correspondance avec le gou

le»

CONSEIL LEGISLATIF.

Mardi, 1er février 1859. 
M. le président prend le fauteuil à 3 

heures.

n

Le gouvernement dont M. McDo
nald était le chef, et M. Sicotte un 
membre, ayant été défait sur le vote 
contre la décision de Sa Majesté, rési
gna, et M. Cartier ayant été éventuel
lement chargé de la recomposition d'un 
cabinet, une difficulté s'éleva sur le 
champ pur rapport à la question du siè
ge du gouverne ment. M. Sicottc décla
ra quo nous n’étions plus obligés de te
nir à la décision impériale après le vote 
de la chambre ;—que nous avions suffi
samment défendu la loi, en maintenant 
jadis la décision dans lu chambre, et 
nous retirant sur le vote contraire et que 
la chambre ayant exprimé une opinion 
contre la décision, non» devions 1 aban
donner, et qu’il considérait que, sur 
cette question, toute |>olitique contraire 
au vote de la chambre serait une viola-

A vle  de M otion» .

L'honorable M. Merritt — Lundi, 7 février —
Adresse demandent toute la correspondan
ce échangée entre le gouvernement provin
cial et celui de la mère-patrie an sujet d'une 
subvention postale en faveur d'une ligne de 
steamer» entre Liverpool et Québec, ou entre 
Galway et Et.-Jean de Terueuve, ou Québec,— 
et des copies de loue les contrat» passés, et un 
4 ta t des sommes payées, tant par le gouverne
ment impérial que par le gouvernement provin
cial deTerreneuve,pour cet objet; et toutes autres 
information» se rattachant à ce sujet, qui puis
sent être en lapissession du gouvernement de 

.cette province.
L'honorable M Merritt— Lundi, 7 février —

Adresse demandant toute la cônespondance 
(non confidentielle) échangée avec le gouverne
ment impérial, l’ambassadeur de la Grande Bre
tagne à Washington, ou le gouvernement des 
EtaU-raiâ, au snjel du traité de réciprocité, en 
vertu duquel la 6eur manufacturée en Canada de 
blé provenant des états «le l'ouest était admise, 
peur la cnn sommation, exempte de droit dans 
loue le* jMiri* des états est Je l'Union durant les 
années l^ :., 1854 et 1857, M rice verni jusqu'à 
présent en Canada, tandis que par une récente 
Interprétation dudit traité, donnée par le secré
taire de la trésorerie des Etats-Unis, le même 
article a été assujetti à un droit J  entrée dans 
les ports américains, en 1858. Réponse en  d lu o n re  du Trotte.

t  p.remi?,r ordrc,di' j°"r- < r r s  coree qu'il faudrait faire pour donner aux can aux de sidération d u n e  adresse à Sou E xcel- 
Beaubarnoie el Lacbiue la profondeur du canal leitce, en  réjKUise à soil discours, ayan t 
Welland, savoir, dix pied» et demi,y compris le* &lé appelé :

-  Leedi dem ande q„= ce tte  con»i-
Adresse, des deux chambres à Sa Majesté de- deration soit rem ise à dem ain , parce 
mandant qu'il lui plaise recommander au gou- que M. Sieotte donne aujourd 'hui à l’au- 
vernemeat impérial d'accorder la même subven- tre  cham bre l’explication des motifs qui 
tlon postale pour une ligne de steamers entre po n t engagé à résigner son portefeuille.

î tæ f t tZ Ï Ï Ï S E S tt  “ • •vlo'" " s reti' e « « • , ! -à d’autre» lignes se rendant au port de New- lion, e n  apprenant que les explications 
York. de M. Sieotte sont écrites.

„ L'honorable M. Merrlt —Lundi, 7 février— M. V a NKOUGHNKT étant allé les cher-

CbM.
nn fonds d'amortissement au moyen de la diffé- te , en réponse au  discours du trône :

! rente entre le crédit impérial et le crédit pro- «« Qu’une humble adresse soit présen- 
vineial pour leiubeurser une partie de la dette (ée g Excellence le gouverneur-gé-
P' * i'G v . M - L u « j I  proch.il — Bill po.r nèral, pour rem ercier Son Kxcellence 
abroger toute cette partie de l'acte pour Vlndé- de son gracieux discours s 1 ouverture 
pendence du parlement qui permet à un membre de la présente session du  parlem ent pro- 
de l'administrative de eontianer à occuper tel vincial. e t , en  outre, pour assurer Son 
emploi sans se faire réélire par le peuple. Excellence •

' -  Uuc no,;, donnerons notre p i »  v ive 
1 taire» et municipale» tout électeur qui aura été atten tion  à la question du Siège dU gotl- 
t eonmiotu de corruption, ou de tentative de ven icn ien t du Canada ;

■ «*» T  l ig a t u r e  du Canada cyant 
vott à use élection parlementaire ou municipale, I résolu qtl un siège fixe du gutiNerne-

La. résolution par rapport aux droits 
seigneuriaux ayant été soumise,

L’hon. M. D essaulles demande à 
l’hon. commissaire des terres de la cou
ronne, comme il a été dit *• que des dé
boursés modérés, au-delà de l’appropria- 

L’hon. M. S im pson  se prononce en 1 lion de 1854, convreront toutes les dé
faveur de l’amendement, lequel, mis ! |tenses raisonnables des censitaires.’ 

est perdu après lu division j quel sera le montant de ces déboursés
j modérés î

L ’hon . M. V ankouch .net  ne  p eu t le 
d ire . L es docum en ts se ro n t soumis à la 
chambre.

L’hon. M. D e s s a u l l e s  demande com
ment, si le gouvernement ne peut dire 
le chiffre des dépenses, il peut dire que 
le règlement de la question n’exigera 
que des déboursés modérés. Et il in fur

ie gouvernement qu’il faudra au 
moins £300,000 pour couvrir les dépen

aillé lue e u e  p r e m i è r e  fol».

L’hon. P atton  introduit un bill pour 
permettre que les verdicts soient ren
dus dans les cas civils, quoique le jury 
puisse ne pus être unanime.

Lu une première fois. Seconde lec
ture mardi.

L ’h o n . M . M orris so u m et un  b ill 
pour a ssu re r a u x  fem m es m ariées  cer- 
ta i r s  d ro its  sép a rés  de  p roprié té .

Lu une première fois. Deuxième lec
ture, lundi prochain.

aux voix, 
suivante :

Pour;—V ||. Archambault, Christie, Dessaul
les, Fergussou, Ferrie r, lîuetremoot, Kierxkow*- 
ki, Masson, McDonald. Morris, Simpson, Wilson.
—12. q .  .
• Contre: — MU. Alexander, Allan, Armand, 
Boult m, Campbell,Urawford; DeHlaquiére. Du- 
ehesuay. Hamilton. KaéwItoA, MaiheWson. Mills 
Murney, Panel, Patton, Perry, Prince, Renaud, 
Ru e, Seymour, Sum U, Taché, Vaukooghnet —

Les paragraphes, relatifs au siège du 
gouvernement ayant été enijiortés, le 
conseil s’ajourne,

Il est onze heures.

turn du droit de la majorité à la règle. 
M. MacDonald et M. Yankoughnet pré
tendirent que s’il était juste jadis de 
maintenir fa décision de la Heine, cela 
était encore ju.ste, et que le simple fuit 
qu’une majorité de la chambre d'assem
blée avait différé de nous sur le vote

L’hon. M. B row n  : Nous le sommes.
M . le proc . g é n . M acdonald  d i t  q u e  

le g o u v e rn e m e n t se  p ro p o sa it d ’a g ir  
co m m e  il a v a i t  été établi p ar M. le pro
c u re u r  g é n . E s t.

L’hon.

|xirticulier qui avait été pris, n’était pas 
une raison pour changer nus opinions 
ou altérer notre conduite. Que notre de
voir était d’essayer et de changer l’opi
nion exprimée pur la chambre et non 
pas d’y céder—et que, en tout cas, la 
loi ne pouvait être altérée que par le 
parlement et non pur une tranche de la 
législature. M. Sieotte u’acci pta pas 
cette manière de voir ; mais ci mme on 
était convenu de se saisir vivement du 
sujet de la fédération,et de le soumettre à 
la considération du gouvernement im
périal et des colonies-sœurs, il fut con
venu que l’affaire du siège du gouver
nement resterait là, jusqu’à ce qu’on sût 
comment ce projet serait reçu, et quels 
progrès il était susceptible de faire avant 
le commencement crime autre session. 
M. Sieotte sv réserva le droit de se reti
rer dans le cas où le gouvernement se 
déciderait, comme politique, à mainte
nir la décision impériale, et M. Mac- 
Donald et M. Vankoughnet déclarèrent 
qu’a moins que la décision de la Heine 
lût adoptée, ils se retireraient. Sur cette 
entente entre MM. Cartier, Sieotte, 
MacDonald, Vankoughnet, G altet Roes, 
to gouvernement de M. Cartier fut for
mé. Après le retour de M. Cartier d’Àn-

M. D orio n  : Devons-nous 
comprendre alors que les négociations 
sont, entièrement rompues ou encore 
pendantes î

M . le proc. g é n . M acdonald  répond  
q u e  ta n t  q u e  les a u tre s  c o lo n ie s  n ’a  li
ro n t pas p ris d e s  m e su re s  s u r  c e t te  affai
re , la  q u es tio n  re s te ra  d a n s  la  même 
position .

MM. B row n , D ru m m o n d , C a r t ie r , 
ayant encore échangé quelques p ro les  ;

L’hon. M. S icotte  dit qu’il p a r ta g e  
l’opinion de M. Drummond, que les dé
pêches devraient être soumises immé
diatement.

23.
ma

ses.
La résolution et les deux suivantes 

sont emportées.
L’hon. M. Y ankol ghnxt propose alors 

que les hon. MM. Armand, Campbell 
et le moteur, soient formés en comité 
pour rédiger une adresse au gouverneur- 
général, fondée sur lasdites résolutions.

Adopté.
L’adresse est rédigée et adoptée.
Puis le conseil s’ajourne.

Sbawcs du 2.
I>*bele e e r  i'A 4reese.

M. C am pb ell  d it  q u ’il e s t e x p é d ie n t 
d ’ap p u y er la  décision  d e  la  R e in e  ; 
m ais il y a ,  d an s  L’ad resse  p ro p o sée ,ce r
ta in es  d éd u c tio n s  tiré e s  d e  c e tte  d é c i
sion, co n tre  lesquelles il d o it p ro teste r .
Il est déclaré danslo troisième paragra
phe, qu’en conséquence de l’acte du 
parlement et en  cœiséquence de la dé
cision de la Reine, c ’est un devoir de 

&àe uu gouvernement à 
Québec. S i en •devoir existe, il découle 
d’autres prémices «t|ye du choix d’Otta
wa par la Reine* Le gouvernement 
pouvait être tenu * cette translation, 
mais ni le conseil ni la chambre ne l’é
taient. Aucune considération ne d o it ;  ceereetio* «e Minute»,
nous engager à poursuivre le système L ’h o n . M. M orris appelle l’a tte n tio n  
extravagant de dépenses suivi jusqu’à de lu chambre sur une erreur com m ise  
ce jour. Les finances du pays ne sont j dans les minutes, erreur qui fa it de 
pas dans une condition propre à justifier la motion de M. Campbell une partie 
une dépense aussi inutile de jC'jdO.OOO, d e  l a  troisième résolution au  lieu d ’un

L’hon. M. de B la qu iü re  se prononce 
contre cette motion qu’il regarde com
me une insulte faite à Sa Majesté.

L ’h o n . M. A llan  d é s ire  que  la  d é c i
sion  d e  la  R e in e  soit m a in te n u e .

L’hon. M. D essaulles fait voir que 
la Reine a décidé d’après l’avis de ses 
ministres, et que c’est pour cette raison 
que la chambre n le droit de trouver 
fautive l’action des ministres. Le nom 
de la Reine n’aurait pas dû être invoqué 
dans le cours des débats. La loyauté 
ne devrait pas non plus s’afficher au 
point d’accepter une décision que la 
majorité des habitants du Canada n’ap
prouve pas. 11 est vrai que l’on a des 
devoirs à remplir vis-à-vis de Sa Gra
cieuse Majesté, mais il est aussi des de
voirs à  remplir vis-à-vis des habitants

Skâxgk du 3.
M. le président prend le fauteuil à 3 

heures.

M. Pic H 6 se lève alors et dit qu’il 
suppose que ceux qui ont voté avec lui 
pour sa motion le 28 juillet dernier n’ont 
|*as raison d’alm inhumer leur opinion 
première. Il maintient que tout citoyen 
anglais n le droit de luire une représen
tation à .Sa Majesté sur chaque sujet, et, 
a  fortiori sur la décision du siège du 
gouvernement. Il regrette qu’il n’y 
ait dans la chambre qu’un ministre 
bas-canadien responsable, le seul, dans 
la chambre haute étant le président. Il 
fait contraster la conduite de l’hon. M.

tran sfé re r le  sié

PellMe»».
L’hon. M . M asson présente u n e  péti

tion des sœurs de lu charité de Montreal 
demandant de l’aide.

I
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Courtier,«o 1837,quand d |»àt les armes Majvrti ' " 1 * " ' . l’aw nir il» ukptr- - * . « ! . >*ét  t t i tfc  est cx trè ifli
J» tu rebel!**, avec sa coud,.,te eu jets. C ar, vwfe» , m u„  «fe|«n«ut ruut t* mure he I* smtt- par c»U* m s-. U* s être taitc, »,ége du giM.vtf.semeut. fcmc,!dc.,u-ut «luut t’ho,,,„aU# mguttfe Su Khâjestè. o j  «I
J W .a w ^ m m w tw .Q u u n t  àludc-. I.......... fe f r* »  è O ttawa, xm.v. fKeoi.leat « Ch . i , , .  A l . s , # % & # , 5 K 3 ^ # '  2 |
*um de lu renie, il dit que, »i «Luis celte esl-ll vrai qu une somme semblable u) M. Uoriou dit qu’il leurrait encore de» cniqviTh*» u envoyé en A n ^ ,te rre  -m». [A i.p'uuJiv*o meutsl. ~T~ gfwn<$. . questions

UâàèâUiiàÉiul. kUtMimt.iLiJHJlà puai Itûiuiénn m auti- kui ou üuuiiuumx t itrai U d o  îuuruunx i.■* m^ill.^ir.^ mima» quj pqtiy^iym pu -^  M. BiçHftdituu’il n’iiisistera pas sur maintenant devant le gouvernement
droit de vernemeut à Quebec? Moi, je  uv le des vieux pay», |wur montrer que 1 uoi- liter en ma faveur] cet raison» iront paa' Pamendemcht doiitiVTÿtWinr'fivhi, trfh n RR Ür N' flêm  Wgls quafithceTemp» trr> un* intérêt# levanx de «w» vonstiluuul*.

ue i*» ofcfamij«erer à su décision, i*m*v pense pu», je lu rv |ele, je  ma le pause ,uiou publique oondanme cet acte de été contredite* j et cependant cV*l sur de luire pince f uekn du depute mur fiv«i#a-t«il 1 Je  no dis lien de ma position S’ils n’eussent cru ow’d leg soutiendrait,
nue le» femme» ne doivent i-as uvuir ]*i*. l’ad ministration. 11 pourrait aussi tjou- l'exposé de eee raison* que le» autorités] St.-lïyucintlie. vis-à-vis de mes constituant» sur cetto ils ne l'auraient ,## él# Sa position
oanfliienre stn I n  nithires «l tm fuv». M. Ttm u vokav f*mo uussi contre I# ter qtt’tâtvMiu <t«** pHiti*»tti«s «lu imm*t«*re impHmtes en*««n4 •  o«e v<ohî1u- Al. Gowan u*xl«.#u iavuui d ’Üllawu. iitiiuic. «Mon itidcuUvU vçt de suivre lu uctuellu devrait lui enseigner son devoir
Mai», comme rente, elle u a*us-doute choix d Ulluwu comme su t̂ e du goutfitf- u’a v»v détend## ses mute» Mandant lu sluU. Assurera, ut, eu de telles euvour I h im  r* 4 osi«. uuiuliiitn qu'approuvera mu conscience oui est de résigner. H n \» t fins besoin
décide, duprè» l’uv.s de se* unutsuvs. vt turnout. deru.ére vucuncc, un taché de Justifier ,  mucus, il ue fallait pus . ’attendre à t ’Uuâi. M. Auzvn  dépose sur la Lu* et je mo soucie peu descouséquvnccs. d’aller vu Ai.ghUrm \mir trouver de*
aior» ou |H*ut d, mander & ce» ministres M. . IcL z t U t lui . 'itg et Iwuu dis- u  \ toluliou (*4*>). Du luit, un des autre chose qu’s une decision neu judi- m iu |v< U.itfelies relatives à une union M. F o u r  dit que jadis il y avait un exemple» de ce que les hommes horinè-

............. .....
de loyauté, i.u  tout eus, Al. 1 iciiu »u coude ja r M. Wiiu m v  ,u ei.unbi) de l^td», doit dtuuier un avis de motion l«ure locahté. [licou tes ! écoutes ! J iW»»m «#r u  nu«o«r«. ku >vu disevurs^M. Kose aurait fuit uu v0tu ™ translation du biége du gouver-

nsideio plus lu>ui qt»e le procureur, s ajourne. pour déclarer qu’il a l’intention de son» (J# me iterineUru de dire quelques M. Sicori K se lève et prononce un excellent successeur de ce juge, vt il uvmeot » Kingston, que lit M. Moflùtt,
général est, car j;unai* lui l 1 iclie) 1, vst onze lieures. mct.re un hd: uhu d’amender lu loi qui proies sur d’uutie» |toiute rvlutds a lu long discours eu faveur de t'amende* faut vsiiérer que, comme il u lu iivisitve- lé membre pour Mi)utiéuJ,qui refen# de
u’a prit purl à lu reWI&ou. Ui langue M.**c»au.‘. a permis è l’udnuuistiation d# commet- pohùqtte que ae nropuMtit da suivre j ’ud- meut dont il u donné avis. .iJ. sl. retirer bientôt de lu vie "mdmnr hu! prétention» de ses commet-sma ^ a a s a 1 ..... - -,—1 • .... : e ss  * » « ,“ « * •  es? sivssaiRïJ s - : *
mutile tld purler Irauguis dan» lu elum- ienwiia» <• w o n u . vernemeut, M. Dormii dit qu en exam - ,,m „vs aua»i distinctement et aussi «x- que nom U* puNliuu» -Uns uoire feuille Jv>i- . | , | in. ..... M. uluyll^a a m  t>ur. ample d’un «le tu* constituants I
lare, jarce que U majorité des memoa» MM. V\ . 1‘owell vt SiséesvN préwu- Haul davantage lu «lep6ehe.il trouve plivitement uu’ou le liul, en gtuérul, M N hui : nom les •Journou» à jeudi, «tin de T , ", _ ' | , I/hon. M. KOsk f— li’iipprolrntion ou lu
ne lo cvmiKeiuâviitlitt». t^miud le gouyvr- teilt des (butions des c«miiU * du Sur- que l’acte n’est pis IV.etc rsonncl de duu» de eemblubles cirevnstauCt ». ^n.r 1rs lecteurs «u courant «lus UéUu.—Rsu v (l 1 ’ l«« avoir entendus désapprobation de M. Mollàtt doit-elle

W  IP
hubitunts du Uns-Canada se plaignent â Cvt . J  \  iir„ on no doit p,s lo cou»,l. r« r comme l’ac- iMmimstrutioii Bruwn-Dvrmn «levait che u trait un chemin do 1er mtereolu- pulatmn, puis il montre combien il est M. Kusi: bans doute tout le mmu
de manquer d'informations mit beaucoup N, , ^sident Je la chambre eu d é t e  pcrsu im-t de Sa Maje sté. On ne ..eut k  d<* k  representation , mal et «,u un lu soumettra en tem ^  cou- absurde de vouloir fixer le s ége du gvu- 1ère «livrait résigner !
d'uUàires importantes. Par rapport uu j  ' T  Vt...te ' sûrement balancer la décision de ce d’aprè» la powriahoo. Sn ce gouverne- venable. vernemeut un moment memo ou Ion | M. McGkb :—Le» ministres ont pré-
rap|«ei des lois d’usure, M. Baillé tint mielunr» rcmar.mes cette mo- monsieur avec les vœux et les interets '»e"Ll ,ut rwtl‘ ““ Pot»w ,r ' '* * 1,1 , A \"** quelques debuts sur ce sujet, lu est sur le |suut «I upp.rivr des modibcu- tendu qu’ils n'uvuient trumiw i^rsonm-
remarquer qu’au lieu que l’argeut vienne ' . J .  1 «hs deux millions d’habitants du Cana.ht.1 prochaine s«-vuon, venu au parlement chambre » ujournv. t.ous à notre constitution ; Dut sentir; la à Montréal. Le ministre des travaux
an Canada, les loupe sous ferme de i>rô- ' Demander à <u M -i -stéde reconsidérer «tveo une mesure pour le règlement «iv j II est omw heures. nécessité de réduire les dépensé.» au heu .>ublics. dit qu’ils n’ont jamais laissé
leurs infestent la province et répandent ; ' -»*. •,««-.ur ,i;m. aêcision ne veut être re-anlr l?ette V " ? ™ ' et sv svru.t soum.s à lu tisses d a t t i e r ,  de le» augmenter d une mamere mcon- Cunjprtilldre q u lli  seraieHt en fave.tr du
la ruine su sein «les tl.milIt s. lai lui L hon* t ’uRloN^e !vve et d.t qu il ,.nill0 ,m n inf,llt. ,|u rrs|teet a la Jécis,on k  chambre sur cette me- M. h Président prend le fauteuil à sidérée |« r  l erection de bâttimmts » Ut- *#g,. du gouvernement à Montréal, 
d’usure u été funeste an Bas-Canada ; impose «ie jar er de» buts r.Mit.L au ReinCe Kl, lc casant, ou me.itrera s«mi- ! *“re* [Ecoutez I écoutez !] 3 heures. taw a; indique le ridicule qu’il y u a Lorsque le plus ancien membre de
les Bas-Canailien* doivent-ils upiuiyer c,uu,HBmBut du i aduninstraîiou. 1 uu i(M3Cllt j_t j.^alité choisie n’est uis i M. Ovimet:—En admettant le prin- K»reeieirem«»i a** Aeie» #• D-be»t*re«. crier à lu déloyauté contre ceux qui re- Montreal était devant ses électeurs jwur 
le gouvernement qui l’a pusiée. Il «'st f ec 11 ru ,tr|‘; -ll "•laiNiut. i. a.vs-ir*. .us CÜUj*onnr aux ihsirs des habitants du eipe? M. Hogiiti présente une |*6ttlion de jettent la décision «h s u viseurs de Ni se fajre réélire, lv Premier atout mis
très bien de dire : “ Ce serait pitoyable “v,:s- memUriis q u a  B v-r, <. i . s u j e t  c un;K|ri. .M. Domox : Eu admvtbint le pria- la municipalité du comté de lire  y Majesté ; rappelle quo le gouverneur- #n œuvre coiitrc Ipi. II u cherché jiur-
de renverser la decision de la Itviuv.” ^«'C a coa»i, era ion et i. rv>;wt dus a M. Dorioti raoit*. ’ ■ ens litc le choit ! cine, comine l’hon. monsieur de l’autre priant pour le rappel «le lucte «l’enre- général admet duns ses dejiôches qu il u luIlt „u candidat pour lui opjoscr et,
Mais je demande si Sa Majesté s’en in- u,: M ,;vs “1, urv® de K m - mu, lord Sy.l uhum, com- M  Je lu chambre a pro,«osé .le l’ad- gistrement «les debentures municipales eumm.s une erreur de jugement c i  von- enfin, il u trouvé M. Beaudry. M. I n 
quiète. Je  demande a M. ! procur tur- ^ y  ' ’ " a l-v^>uuvi.vmer,t me sU.g0 ,iu ^mverncuvrit. 11 Vit «tue. iU«-ttrc i»ar un plan de federation. [Ecou- voté pendant lu dernière session. M ill.uit la relereucv à la keine. et ter- letier lut le premier à venir contre M.

• écoutes ! rires iruuiqi.es .lu côte s „ r motion J.- AI. Turcotte, llioii. J . W** "  discours,», u- Dorîon. Un matin l'adrewt rfe M. Pel-
sourire Sa Majesté. Klle doit avoir sou- ^  ,v,uiu’lua “  . C( 11V | . Ver,-nr, m- eonsi- mim-teriel. I Je  demand, rai au minis- S. Macdonald, l’hon. M. S,cotte, le pro- vent interrompu par les applaudisse- leUer fut publiée i mais, le lendemain,
ri en pensant que si rile s’imaginait lru, ‘ _‘l ^  a-i vr‘u!1» voimiiv ou . a ap- <lvri pétitionner le gouverneur tére^i, pourle iilun Ivdéral pro,<isé,la re- ! cureur-géuéral Macdonald, l’hon. AI. meats, en disant, que le ministère, uu m . Bel letier avait disparu. [Rires.]

ite tons les Caoadiètis-Fruienis étaient 1“ ' • , . ,^tir transferer le sivgo du gouverne- i nréscutatiou d'après la population ue Uorion, Bhon Al. Mow at, l’hon. M. bçu de perseverer dans la mauvaise voie ( Alors M. peaudry se saisit de l’adresso
es moutons, lieaucottp d'entre eux m  r«-• .a u  : u .. , .  Imiuistia- vn Peu plus convenable 1% servira ixis de base. On sait parfaitement Alleyu, l’hon. M. Merritt, Al. Turcotte, ou il s était.engage. de\rail se presenter de M. Pelletier, et, bitlunt le nom, il y.

sont Anglais. Pour nous mettre sur ‘VV.1 V \  r*''''*’ * ' 5,1 : u llu \?}c d" uu üc*e île «!.•!..vante. [Ecoutez ! i une l'ancien gouvernement était prêt à M. Labelle et le major Campbell sont nvee une declaration pour repousser le ap,>osa sa signature et dans cette adres
s é  avec la race anglaise. ”  d /*u • r'  •KHif, luru,,,’v txx iu z î ]  Sans doute, l’ud ministration régler la question i«ar uu changement nommés pour aider M. le Président dans chu.lX ,lvs aviseurs de Sa Majesté. se, lkaiidry-Belhnier-Cartier-R.se, les

siège du gouvernement .l l 'c ! , ‘X 8 : *1 ‘ * ‘ “ ll • ‘ r i * a jt .elf- ta.-hvru, wir des intimidations, de cvustitutiou. Je ne consentirais ims ses fonctions de directeur de la bibho- *-ur motion de M. C aicho.v, la chant- «. J r„its incontestables,” de Montréal a
soit à Montreal ou à «jnéhee. La plu- ’‘°  *; "v 1 "r,u‘‘ l’nt, ivy d’obliger ses paru air * voter iK*ur Ot- a une simple motion, comme celles nui thèque du parlement. bre s ajourne. être la capitale du Canada, furent expo-
part des Hant-Ounodlens sympathise- 1 1 *r,,v • w" 'u,ulm^* t.-.wa. vt a - .t,tenir m  mesure. Elle ont été finie» à la dernière session, pour ' uêi,w.« .« r i-A.ire w . 11 est onze heures. ....... sèsî -Mais les habitants de Montreal no
raient avec Moutréal. Les Canadiens- ' ’» "j jL»? ' T * ' ‘ leur dira que >. cette mesure est perdue Idonnçi la representation d’après la ,h>- L’ordre «lu jour relatif & l’adress** . N1" ' U " se sont ,ms laissé diqivr ia r 1 espèce Itum-
Françuis seraient satisfaits de < Québec «.m "" NU ;h U ‘lv ’ “ 5 ,lu l ‘ L ,l' v " L< ministres actuels tomlwrunt. que ! milatiou, sans chingement coustitutiou- aVnnt été lu, M. le ParsiDENT prend h? fauteuil à 3 bupenj dont le procureur-général quali-
Atontréal, mais je pense rpt’il serait d if- ' c’est une mesure de parti et qu’ib  s«mt nvl. [Ecoute» ! écoutez !J Je suis ixtrfai- ! ‘ M. Langkvin s«' lève pour seconder lluUres- *wit u Kingston, le tour employé par
ficile de réunir autant du votes sur Que- , % ,  % tenus de h  dé», vire. ! te ment certain que si le ministère ré- la motion de l’hon. membre ,«ur St.- comité ü b u cUou. son gonverheimut pon» jouer les villes
bec qne sur Montréal. Les Hattt-Cana- ... |.’vl;‘ L j '.*  ‘ " V  —L ■ "liez ! . ut. zl pondait à lu .question que je viens de lui Hyacinthe. Bar rap,H>rt à la question M. le PutsiDENT dit qu'il a émis uu du Canada.
diens préféreraient, je  crois. Montréa /  • . , " . . V . . *L Horion 'it qu'il vu maintenant |soumettre, il répondrait.,ne lu re|irésen-' du siège «lii gouvernement il a toujours warrant, nommant MM. Meriill, Cbu- M. le proe.-géu. Macuoxald : Je
quoiqu ils aiment la société de tjue- mLôl leur lùsip-re t oo ' * * ° '  ̂ r du \ *te • manque de cou- talion d’après la population t\st la base ; cru que le vote de la majorité «le la pai*. Bell, Gill, iieiijamiu et Bun-uit. n’ai jamais dit et !u.
lice. Le jour est verni de l’essayer. j •' V ‘ î ,k' 4' e ntre l’administration de l’iiniun lèdérule proposée. [Ecoutez 1, chambre serait «lécisif, en uaîant qu’il membres du comité général de» èlec- M. McGis:-fc*i I Juin, monsieur vaut
Le jour est venu de montrer «pu.- . i y ‘!,l"“ ‘\ y '1‘ ' ' . f’rov :.-!'.tri -n. Le gouvernement ae- ' écoulez.] La représentation par la j*»- concernait Ottawa. Ce n’est pus un ' lions. me donner quarante-huit heures, je lui
les su bterl uges d e là  dernière session t .  . . j : •* ‘ “  1 tuel a pre ’ ..*»:< ! iî «jucl ce vote axait été pulation, non seulement dans les tl i fie- vote accidentel, mais Uônnè après mûre j U m n iu u  a uu, E m « r. ton ru irai un affidavit «lait moins qim-
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position de donner mie nouvel.e somme /  ,, '• i vait b.*n c« la. lu lives au siège du gouvernement, il ment. L«; vote de la dernière session1 M* M cGis t-*-\ ou» Luirez, mardi
•»r racheter les droits seigneuriaux , . ' ............. i ta occision g |. Domox renn id qne (es idvonai- devrait aussi soumettre I. s dé|iôcb«?sIest clnir. 11 déclare ouvertemfefrt que la] M. Smith reprend les débats sur soir, si le roaître-gèuénU des |x*tes ne
est qu’un giteau qu’ou nous tend pour ’t , )d- ll‘ f ,. res de l’ad m un • ration Brown-Doriou relatives à la fédération propepée, clmmbrc ne veut pas aller a Ottawa. Le î ^ vss,‘« ♦’L al,r,;‘8 quelques allusions aux ' l’intercepte pis. [Rires.]
-us fsirc avaler la perte d«- nw droits' •« v  . . V i *' ‘a l  f ' '(  ont dit : “ \  o:i-« ne connaissons pas'[Ecoutez! écoutez!] Les deux ques- siège du gouvernement doit être pinci l'récédeuts dracuiir», il aborde la ques-1 1/hon. M. G a tr  Cumlnen de temps

sous d’antres rapports. La proposition * ‘ ‘! " uv f-1, ,  * votre politique « t c’est pourquoi nous ; turns sont intimement liées l’une à l’au- en une localité où la population csf mix- ’1,0,1 du siège du gouvernement, pour encore durera ce débat I
de refondre notre système municipal* vous condamnons. ’ Voile réellement la tre, car avant de déterminer si Ottawa te, purceqne si une race est exclue, il 1 ’*>'denir k  décision de la Berne, et in- M. McG i.e repr ud son discours et
émane des membres de IVqqxeition. | ^  1 • ‘ , • 11 • •*' x-al- tir du vote d«- manque de confiance, est ou n’est ;kis l«4jieu convenable i>our sera imi*>s<ible aux représenjaiiLs d e l00^10 M. ^IcG e d'avoir, «l ins une lt*c» « niaintient que .Montréal eèt la tncillcnre
Eu voulant amélivnv ce système, le f ° .  ,!,1 ", L J, *a*lc L? g uverncirr-général avait choisi, le siège du gouvernement, on devrait'cette race d’exprimer leur opinion. Le titre publique faite à New-York, déclaré t localité que l’on puisse choisir pour lo
gouvernement l'a g4?é. En votant vu () ‘ . ’ 1, ' , V  , dans cette chambre, des hommes pour savoir quelles sont les perspective* ton-1 siège du gouvernement devrait être ! 4"* ^  oouronue n’était qu'une cwseigne siège dirgouvernement. |#roe que eette
acte d’enregistrement des voteurs, il le r., i ' e .]1. ! _ " ,  L remplir l’offic«* de ses aviseurs. Il l’a- chaut lafedératiou. [Ecoutez ! écoutez.] 1 dans Je Bus-Canada où les deux races ! ** k  chambre d is lords nue boutique de ville vst coinjiusée d’une population
votera de ftcon a ci que cimpmntc per- ' ' _a "J . or‘;.“* ' 1  ̂ vait tiiit de la manière ordinaire, eu II est aussi une autre question sur la -1 sont mélangées. ( vieilleries [riresj.  ̂ j mixte ; qu'il sera plus facile de s’y oc-
soimes le liront de cinquante ma- ‘‘ ‘ 4 . . . .  i.an'îaut, romr.ie il l’a déclaré, le mem- quelle l'administration dont j ’ai fait) L’administration Browu-Dorion a a"il AL Aie L e K :—L’hon. membre von- j cujvr des sujets c«mimercinnx qu’à Ot- 
nière différentes. H est tem]#, je le dis. . , '  ‘ ^  ", ! ’ p  ̂ , bre proéminent de l’opposition jiour corn- partie s’est prononcée. C’est la ques- constitutionnellement en résignant l’an- i drad-il avoir la boulé du lire 1 adresse tawa ; que les dénuimnations religieuses
de mettre fin à uu tel guuvcrm m ent1 ' '  ̂ 1 V < a j;“  poser une administratrni. Mais à jieine lion des écoks. Ce sujet n’a trait qu’au 1 née dernière. IJ est tout naturel que 1 H,.,,,‘ SI*0,,IS*® luuceo |>ar Je j roenreur- : y sont «hlférentcs, cl qu’on y lait preuve
qui n’a  rien donné Un pays, si r  n’« t  ■ " *'■ V/ ‘V  U nouvelle de la formation d’une non- liant-Canada. Dans le Bas-Canada ' scs membres aient considéré le vote 8^"^"U Est et l’mapeeteur-géôérml I de eette intelligence et dê cette mdé-
K sollieitatioii de l'opposition. l i a  ,:ilt • r. n'd-rv- ,'ri’i  iai\ a "'r . TT 1 v 'm  n em ’i n eut ét* connue que il. n’existe aucune difficuté entre les1 de la chambré comme un vote de inan- • M. S mith continue son «hwrours. pendnnce qui un  relient toujours «le jwir
Circuler le bruit que s’il n’était j-as sou- , , ‘ • ;! ' r us j ?*-».(•• que % politique n’était diflèrentes déiiumiiiations religieuses, ' que de confiance, mais n'uuraient-iU AL Brown réj*oud a quelques obser- avec la richésae. Son Excellence a
terni, il dissoudrait le jiarlement. Ses S‘‘c-'.X 1 ..‘ l us tom:u«-, les cl f» de la chambre di- et quoique le système actuel n o 1 pas pu rester en place et dire à la valions de M. Smith ; puis admis l’erreur qu’elle a commise par
journaux ont répandu eette rmeenr, i ■’ i,*‘. _ ; 't ' j  Mier:t a lem-< pnrtissiir^ : « Vous devons soit |*i» le meilleur on l’a lait fonc- ' chambre que ce vote n’était rien et ne M. McG ee se lève et dit qne le guu- rapport à la question du siège du gou-
L’opposition ne craint pas une disse- .‘7" A thn* , , ’ duv arigonvrin er-genéral que nous ne tionner pour son pins grand a vanta-'devait pas avoir de poidsf En faisant, vemement notnel semble ne sVntendrel vernenietit et ex(*rimé sa centiaaeequc
lutiou. E2n ens de dissolution, le people '* t l " 1 5 ' J r* ‘"  jotîv- «s accept, r r.-s hommes et «lu’il gc. Dans le Haut-Canada les proU\s-' cela ils auraient simplement fait c e • V e stir uu IH,*ut • uBuquer l'administra- lu chambre ferait de son mieux fKMir le
canadien prendra une noble attitude ; i Le ehan '^ 'r^-it l’nfKre r 1 ait .. en chv ;r d’a u tre .” J e  v«judrais ' tauts ne sont pas satisfaits d’un côtiq le» ‘ que fiiit le gouvernement actuèl. [Ecotv t*°° Drown-Dorion. Toute sa |*olitjque ' bi«»n du pays. [Applaudissements.] 
le peuple a pu doimir mais il seL  nn ,.%  n ,„p / '  '  lV > si tm par mI procvilé est eonfbnne catholique» de l’autre,'cela est connu.‘tez ! écoutez !] Mais l’administration Svlll,jle n avoir lhJl,r 1,1,1 ‘l,,e u insulter i M. Dunki.x dit que la chambre n’a
relèvera et plus terrible que jamais. | t Jj. i,. ‘ ‘ ‘ " aux usag-’s constitutionnels. Mes collègues et moi, étions convenus Brown a respecté le vote de la chambre cette administration. Les membres se jms à s'occuper des intérêts locaux do

Au commencement de la session j’é ta is1 sions et partout' ou* on a 'r '-rïé  de cett* . M* n Vrio.n '-usu.te ia question de nous saisir çur le champ de cette et a résigné ; il est fâcheux que le mi- comprennent si |>eu qu’où dirait qu’il y Montréal. La plupart des habitants de

pâté m e n a is  qui : 1 % ^ ^ ' ^ n q T ^ ^ ' a ^ ^ Z  A  th' f>  va,te qîîétc^ r n 'le f s ^ m e s  drnniu im ^ deînème!' [Kco.fiez! é c o u té ]  D a ^ îe  | Le des |«*tes a dit qu’il était vo r ^ I  devienne le l-g ed u g o iiv eraeÙ m .

a s s f ^ !  msæsm msæm
tors lu race française et !a religion fransactiou n’amait pu atrtir lieu, ea a dit que l’administration Browu-Dor.on meusement avec les sentiments des ha- ter p«,ur Ottawa, le procureur-général oousse! Notez ,<,tu: Smith [Aires pro- dans le cas d une fédération des pmviu-
catholique. J ’ai jadis cm nécessai- aucun parada monde suif au Canada. î1 ava.u  P08 de pratique, quelle  n avait b,Umts protestants et catholiques «les Est lenr a dit qu’il serait très a vanta- uUSes 3 M:  P| ^ e est en faveur d Otta- ces,qu. comprendra sans doute les ter
re de voter contre l’oppusttion pour Mais chacun connaît si bien ces Lits JaR^ s  connu ^  politi««ne. Mais le gou- deux sections de la nrovmee. Jusqu’à ce geux pour Québec quê le sié^édu gou- ! a .cependant1 a été èhi parde collège ntoires de la rivière Rouge et d e là
garder au pouvoir un mauvais gourer- qu’il est presque inutile de les mention- Ye‘ucme,lt Q,cluel a-t-.l une politique? que cette enquête fut faite, le système ' vernement fet transféré à Ottawa. Vue ele,c.tü.rtti de Montréal,j«rce qu on croyait Niskatchawan. Ainsi donc l’argument
bemeut do iieur qu’un plu.” mauvais ner ]jSX 86,113 P°l-U9l,e fiu ll Qlt no trouve serait resté tel qu’il est. [Ecoutez! des raisons c’est que le commerce de q» d ^ ra it tous ses efforts pour favoriser^ qu’il serait împoUtiquc dv choisir cette
«‘arrivât. Mais i’avais été induit en er- M. Horion naile ensuite de ls déné- lians ,a question «lu su-re du gouverne- écoutez.] M. Doriou est d’opimon qu’un bois augmenterait ! Cela n’est guère pr«>- es intérêts de cetfé vdle et V foire fixer ville, à oanse d’une fbdénitioii prochaine,

M. Brown c’avait pas d'érangis- che qui n été envoyée au gouvernement U P ™ * t*u’,! % "  cunve,nu c" t.re *é*er. ekangemeut dans Li loi aurait bable. Mais le bois du Canada s’écoulera « eJf, dlî M* arS,,ment est snns valeur-
A dans son cabinet. Et fi îa religion impérial. Il fait allusion à b  manière les ministres que 1 un d’eux sortirait du donné satisfaction à tqpt le i«^>nde. Et t«'njuursaussi promptement, que le siège jd ,l t L tl .11 Paif G rîu ° '1, pensait qu il M. IIogax, secomlé jwr AI. AValbkid-

..^Jholique n’avait pas d’autres appuis dont on remplit les offices, et au d«xm- Culj,nc-. cL. ti u'-' dv;iX aulres <Butle‘ J<* maintiens que dans une affaire d’une du gouvernement soit à Montréal à, J .  r .li,s i c»’ le «’Punon. ..i on 1 a rejetc gE, projiose l'aineiuleuittnt suivaut à l’u- 
que les membres orangiètes «lu vubi- m ntt extraordinaire nui contient une rd,ellt s iUu ét; içut pus soute nus. Quant imiiortance aussi grave on devrait pro- Québec ou ailleurs. La question du ^ T ' ^ ^  parce que h| mvndement de l’hon. M. 8icotte
net actuel elle périrait bientôt Les remarque, i  l’effet de laquelle le sollic.- ‘?.ux aurvs e citent prêts a suivre ou coder comme le fait la chambre des siège du gouvernement fie doit pas être de Aloht rén I s  aj>ercex rut ou il «« <ji,c ladite motion d’amendement soit
journaux du minÊstére uê Sont pas f» vo- to u r-én . du R.-C. a été rem  dans leçabi- 1 ^*x-oooiiaiasuif«3 des terres de la courou- communes dans les alHiircs sériciM-s. résolue avant celle de la fédération. Le *Vl“ } ,eu‘! ,es rétentions de la cité dans amendée eu biffant le mut “ que ” et
râbles au Bas-Canada. 11 v a dans ht f net icartse de la Grande W m ehtiïtioa  k  dectsum était abanduimée, otl le , qui s eoqmert de ceqnis’èst faitaillenrs* gouveroenient n’a pas consulté les in- 1 ombre. Les électeurs croyaient quoi) insérant en place “ le dit paragraphe 
chambre des hommes assez habiles—eii ides affaires. Or, les hou. rüweimw re- pr»3ureu/-feunoruI ouest m elle était pour se guider dans son action biture, téréto du pays en demandant do fixer nommant trois appuis du graivcrnementjsoit amende en insérant les mots sui- 

-iluf de côté !evunnK4ttes HdlUois-- ' \>itt Men one la place de S'-Ilieitetir-1 ,K:untfe° uv* -I* ue sent donc nos en po- -N on lui en avait laissé l'opportunité, le siège du gonvememeut à OtUwa. i B» & assureraient le singe dugouverne-1 vantsaprès le mot “ Canada” Et nous 
r„ ,. faire fonctionner vigoureusement pvnéml du iWut-Canida a été vacante sjtiou u accuser le:: antres de «kk-yaute, 1 ancien gouvernement eut présenté une I L’hon. M. Ailbvn répond à M. Lan- «wnt. Al. Cartier u# s elait-4 pas enga-; gento,» qu’il est de notre devoir d’ex-

- W  tlunverncmeut. Le ffimvememciit1 rendant plus de neuf mois, et que»- P***" eux-n»«.an> <?nt «-onsenti a laisser mestire qui aurait satisfait également g<*rm au nom du ministère et cherche *®“1c?,a? . , , primer notre attachement dévoué à 8a
est, en réalité, faible. Il a été j L n ,-rem u en t n’a nas osé h  remplir ,a vuver:- .s i k  «.«chioii debt catholiques et protestants. [Ecoutez! à ridiculiser l’opposition. M. le procureur-general Bahtier Très Gracie use Majesté et notre gra ti
de légaliser la violence et la ' ta s te i t  grand le nombre de ses parti- tC1??  ^  a tté n u é . Lieu plus,il paraît écoutez] Il avait aussi déclaré qu’il, AI. T hibavdkao réplique à son tour Je ra.eUt.,s engage è maintenir la deci- tude pour l’intérêt qu’elle a prisai, bien- 

corruption uux élections T-,nr ee main- 'm us «ni aspirent à ce poste.' qu ils u ont pis d,. t-nt de jvr.  fixerait le s ^ e o b .  gouvernement à un à M. Alleyn. f  reine am.s, que mon hun. être «te ses sujets canadiens, en choisis-
tenir au pouvoir. Aujourd'hui encore,1 T-> "niez ' ér xitez ' M. Dorion s’occupe ensuite d e là  le- hed convenable, n> tout cas qu’il sou-j M. rl  urcottf. parle ensuite et se dé- coi.eguc (Al. BosaQ saut Ottawa comme siège futur du gou-
B Ait des promesses qu’il n’a rms Vm- . ’ ‘ , mire seigneuriale et des droits a<î uzAv- mettrait â la chambre le nom d’une ville, clara contre l'amendement de M. Si- Al. Met .‘re :— Le premier n’a pnsi vernement provincial ; mais, en même
tentiou de tenir, et cela iiuttr leurrer les AL DoRiy.N «• sera chose nouvelle rcrrt. Il regarde comme V.n devoir iràpé- e t  que si elle u'obtenu it pas l’approba- cotte et pour le maintien Je  la decision bes«»in «l’essayer de jeter le manteau temps, nous demandons r es pce tue lise- 
habitants de Québec. On a parlé dé la  ̂ kdat^nts «la Haut-Canada que rieirx jiour 11 chambre de résisVMr à la* de chambre le ministère résigne- de la reine. * sur son collègue. Il a bien assez à taire ment In permission de soumettre à Votre
révision des statuts, mais ee nVst. pü«ia "M 4 ao ;SiI é : a; t_ nécessaire de proposition de transférer le gnn vente- r *»t. 1 M. Bellingham se prononce en fa- pour se garantir lui-même. Qu’il lise les Excellence qne l’Vmun fédérale de tou-
Bœuvre du gouvernement, et, de pkW. i n'taLt , llC,c ,1‘ ; ^ ‘bciteur jHJiir L- 1 nient à Ottawa, croyant que s’il y est Al. Gowan : — Nommcz-la. veur d’tktaw a, qu’il considère comme résolutions qui opt été votées, il y a tes les colonies américaines du nord
jlé tlédh; que «ré tfttVoilsoit achevé aussi * 's-^aitada ,n  n eunt :ej*eiv*an.v posné- j «orté, il Sera droit [ 'u , enlevé de cette M. Douion répond que s’il était en la localité la plus convenable jK>ur le quelques jours dans le comté île Ver- ayant été soumise par les aviseurs cou-
tôt qu’on lè prétend. Depuis bien S>e^ aire ‘ dui x vacances,  ̂î^-tlrtè et remis ailleurs, au grand dé- position d’appliquer le système j>ohüqne siège du gouvernement. obère et il verra que ses constituants stitutionnels de Votre Excellence uu
minées on dit In même chose an jmfle-! 1 aurqüoi e .l.i Lu raison uriiiupa.e, (riment der. finances publiques. [Keon- dont ses amis et lui étaient convenus, il \ AI. Rose prend ensuite la parole et ont déjà condamné sa conduite dans la gouvernement impérial, et aussi aux
ment. Les gvus qui prétendent codifier 1'..• t-t chacun le s ai. —qu il L  .i.ot cf>u- t0z ! écoutez!] Le secrétaire colonial la nommerait bien vite. [Ecoutez ! écou-, «ccuse le ministère tirown-Durion de chambre. ' ] gouvernements des autres colonies—les-
et simplifier les lois mtioicipaJtî» ne sont \ 1‘- ‘1Ucy '  l.o.'.touse. 1 ous ceux s’est trompé dans le choix qu’il a avisé tez!] Il est un autre point sur lequel n’avoir pas donné l’explication de sa M. Cartier. — Je  me soucie pende quelles, si une telle union avait lieu,
pas mêmes cupabtes Je  codifier les stn- °1'1 6 lu ‘,l T l1' s u \  t ut bien Sa Majesté de faire. En le faisant il a nous nous étions entendus, la tenure jxdiliqnc. L’çx-premier n’a pas même l’opinion de Veychêres. | devraient avoir une voix jiour le siège
tuts parlementaires. f>n a parlé, dans les1 't S6llie[al -fi que >es nu.iqs- commis c* uu haut peisonnage seigneurial»! Nos «Uxîlarotions ont été >u «lonier l’explication de sa politique, M -M cGee— I l ne se soucie de l’opi- du gou vernement,—il est inexpedient à.
journaux, des égards dont les mmnlires1 _ ‘j,1*11,. "ir 11 ” r li,ir.v lci Cu !If* lue*même reéomm cixipebh*. -d ’une plus éU uducs ■* cet égard que celles du (1»n* organe, le G'AV>c. nion que quand elle coincide avec la J’r'*srnt prendre mienne mesure pour
du gouvernement ont été l’objet en An- &'>lUl¥us tjP tacej p.oxiuit uc cv qu i s .-rreiir de jngenunt. [Ecoutez! écoutez!] disiuiurs du trône. Ou ne sait {«s ce que M. Brown.—-De quelles explications sienne. Je  demanderai maintenant à M la construction de bâtiments publics à 
glcterre. Je  suppose que les membres ̂ v ,L , ■ ,  : ,! inu- douteux que si la question veut le gouvernement. Baiera-t-on tu.itc puriez-vous ? . Rose si sc» constituants ne s’attendaient Ottawa*’’
de ce gouvern-îment avaient dit au pro- a i ‘ ÜU‘ ° i ' til![s con:slj lll‘i,lLs* ; était soumise * In chambre saus que ie , l’indemnité due aux seigneurs ou n’«m 1 AL Home.—De celles qui ont trait à pas a ce uu’il travaillât uux intérêts La chambre, s’ujourne jusqu'à lundi à
erre ir-général Est : “ Vous, le  chef «l’un L T  ministère s’-n  méiât, la propwitlot. de jraiera-t-on qu’une ixirtie — comme il al votre p.,inique. locaux de Montréal, vu usant de toute 3 heures
gouvernement corrompu, vous êtes le * r ^  tq cuu\tu “tlun*1 F 'rt^T gouvernement à Uttawa serait été tente par lo bill présenté durant la M. Brown,—6i l’hon. monsieur, pré- son influence mur y porter le siège d u .
digne descendant des compatriotes de nell°- Les 1 ,res llV goi ve ueinent rejetée pur lé» neitf-dixiènies des m em -, dernière session par le procurcur-génè-j tend que le discours que j ’ai fait l’autre gouvernement.

ïSHSœ-ssixurjijrzr eeceeeeesee;*e £̂e  s a s s r i s s ë é .  ,
1 s cnpr.c» 9 non pas oe Sa Grue renne * om iw dans les affuree générales J«- la Icnrent d envoyer en Angleterre des Avec ces remarques, j ’ai 1 honneur de* dit-il ensuite, fort innocente, mais la se- membre “ pour Conscience.” 11 fait tout Montréal, 21 décembre 1858.

pour en son pouvoir pour empêcher Montréal 
ItA-ahté de devenir le siege «lu gouvernement et 

u’à ev que les se sert du nom «le ses constituants pour 
nstitutioriU' lies Irunqier leur attente.

11 a eeiiendnnt été élu pour veiller

-Uu*

comme leiuuic, ou avait le

cv

-

le gouverneur g
v du gouverne- présentation d'après la population ne 

uu lieu plus convenable lut 
Ue déloyauté. [Ecoutez ! 

niez ! ] Sms doute, l'administration 
ici!" tachera, par des intimidations, de constitution, 

r ses partisans a voter pour Ot- 11 

t a soutenir sa mesure. .

3
un pied iTéga 
il fu it qne l e

I
taw

i

§

*

S
nc

ir.

!
M. H ome.

comme il ai votre politique
M. Brown,—S i l’hou. 11 est onze heures e t un quart.

<

•*—138



3  W  1

V. - -V - -  . '

- L E  P A Y S ,1 9 5 9 B -
sa

O ff ic ie l  W«u

d V e T f t n m m  'pTOpbfttorm* à t*mipor-^qtt«»ra pmi d e  «M ittr UmU» U  g rav it*  du» I 
tan ce  tlu w ijft |<> docum enta  qu i leu r c-rvoiiaiwuevi plu» h a u t m en tio n  uàe#, N
sont i i .:m» «%>mmuoiqiuja ils *W *lidU v| e t  q u ’il* éu o n c c u t sous la  p le ine  res-1 

I dru .it dV.Nt riu ivri «mu opiuum  n u  !«•» pum al-din , «lu U ur | kjmUou de  cou*triV ! 
l* (iovvKun*tie-a*kiiMAL au mfcmAnw foLvxuL. | tuai .< ri .s (ju i!h vonU enm -nt. , ivm Un lu W M iuuue e n  C unudu. I ls  on t ; d«> voire dép êch e  N o . "150, du  11

l'u u r  ce  q u i val evpm iduu t do vutr« la  co n v ic tio n  quo  le  tcm |»s t*el a rr iv é  dv : «nul, coiitciiuiit tw o  Copi«» dv la miutiUt jm i< de
co ndu ite  d an s  c e t te  c rise , connue  ufli- d iscu te r eoiiN U lutiouuvllvm vnt tous l e s , d u  C onseil E x é c u tif  du  ( untulu, u u to ri- m  j^irl Uo cousidér .t
uivr do lu co u ro n n e , il* suut d ’uvns q u e  m oyens d e  con ju rer lu* u iuux des dis» | * tu t d e u x  m em bres do ce  corj*» de  se  J bijou* dutis une  au tre  t
vous av ez  ag i coulbirmv.mv.ul uux p r w  *©u»iou* in té rieu res , a u  se in  d ’une  d é - j fend re  en  A ftg ïe ttffo , ftfhi do c o n fé re r , d jf, en  fiÂ rttunce, à ■
ei|iee do  g u u v e ru e iu o u l co n stitu tio n n e l (foudauvu du i’c n q n re  aussi i m i t a n t e  ! nvso  le guuvcrnv invu t de  Ko M ujis tè , ' voila u

jiuys aussi L ieu quo d an s  «iuu lu C an ad a . M ais indéiH -iulum nieut ' **»ir d ivers su je ts  itn jo r ta n tg  affec tan t lu 
lu C a n a d a  ; e t il* u ’u u l au cu n e  raison «Us raisons uiiè-ciuut le  C an ad a  seu l, ■ l’roviuce. 
du d o u te r quo  vous n ’ay ez  agi avec  ju  non* rep résen tons re» itoctueusem eiit que  ! 
gc in v u l dans ru jq flivu tiu ii dv eus ju in- Us d iv e rse s  colonies e t  l'em p ire  s o n t , J ^ n v u r ,  
a v e » , quo ique  la  décision  du ce p o in tj g ra n d e m e n t in té ressés à l’é ta b lis se m e n t ' k. W. |Jkai>, liamiuivt.

' ne soit |>as de  leu r cunq .é te iicv . , d ’un g o u v e rn e m e n t p lu s in tim e  e t plus
| Il y u un su je t néan m o in s q u 'ils  sv uni d e  to u tes  les jiosscssious d o  l'A m é- ; [Copk.j ; pouvons d ir e ,c ’est ,uv M. It.

q u é d s  d e  m i à  vm g-six  respect, v« m en t, cru ly |li u-nus de  n e  lu s  laisser passer riquo  S epU m lrionalo  B ritan n iq u e . L u Iffo. 81.J plus coiupb r su r M onii
son t soum ises su iv a n t I u sage, niai*, WBÏ rem arq u e . populwlioii, le com m erce  u t les rvssour- Uo> .v<» 8ie!.irrl î7ocivi..'h lhis. tourtu  r  vu cham bre ,
co m m e vous le  verrez  pur n u i dép êch e  qu estio n  du lu con fédéra tion  d e l  vu* de  toute» Ju* colonie# u n i pris un  te l M o x siev r , —  .l’a i l’h o n n e u r  «le tm rts- q u 'il n  déjà cor.uu'-iW - a -«.n-1. r 
d u  9 ao û t, les m essieurs en  lav eu r des- vokuiiua in téresse  san s  d o u te  p io lbudé- accro issem en t d« puis q u e lq u e s  a n n ées , m e ttre  e i-iuc lits  jKiiir votre in f irm a tio n , lé de  I l  in tiiig  leu , d: i
u iie ls  les com m issions on t ém an e  o n t j„ C an ad a , e t  tonti-s rep résen ta - e t l’abo lition  dus re s tric tio n s - cum m er- copie d 'u n e  dépêche  q u e  jV i n  çiie d u  d 'u n e  d ..so lu tio n . A . 'Im in
d é jà  rés ig n é . tien s  q u e  fora s  ce  su je t  lu lég is la tu re  c ia le s  les a  m ises  vu é ta t  do  se  suffire à  lieu ten an t-g o u v e rn eu r du  N o u v eau - a des a i-m is  qu i «

L e e  com m issions num éro tées d e  26 a de c e tte  prov ince se ro n t reçues a v e c  lu c l U-»-mêmes, r  un  po in t q u ’il p a ra ît au  B runsw ick , ren fe rm an t un  m ém oire  a  propage
♦ 8  re sp ec tiv em en t son t les nom ina tions plus g ran d e  a tte n tio n . M ais c e tte  «pies- go u v ern e  ni e u t  du. C an ad a  e x trê m e m e n t lui soum is par son C onseil àu su je t O n verra,
d e s  m essieurs q u i o n t succédé à ces dur- tioii e s t n éc e ssa ire m e n t une  d é  ce lle s  iiu]*ortuut d e  resserre r en co re  lus lien# «l'une U nion  F é d é ra le  dus P rov inces q ue  la mut:-»
nier* , do  In m an iè re  re la tée  d an s  m a du- qy i e x ig e n t l’iiite rvun tio ii im p éria le , de  leu r co m m u n e  a llég ean ce  en v e rs  lu B ritan n iq u es d u  N ord ,
pèeiie  don t je  v ien s  du p a rle r . pui.MJu’ellu  ufluctu le g o u v e rn e m e n t lu- couronne B ritan n iq u e , e t  d ’o b ten ir jo u r  j

J ’a i à  vous d e m a n d e r  de  m e ttre  ce» Uir des a u tre s  co lon ies dû  lyAusfcriqns e lles , jo u r  les  tias_gén éra le s , u n e  id en tité  
com m issions sou* lus yeux  d e  S a  T rè s  **>eptentriuiiale u n ie s  à c e t em p ire  d e  lég is la tion  cjui puisse s e rv ir  à couso- 
( ira c ieu so  M ajesté , du la m an iè re  ordi- com m e le  C an ad a  jn.r le lien  com m iin  j 'id e r  leu r pu issance  c ro issan te , c réa  u t 
n a ire . qui en  u n it tous les  m em bres. C 'e s t pur là, sous lu p ro tec tion  do l'c iu p ire ,

V ous rem arq u e rez  q u e  le so llic iteu r «t«mc à l’au to rité  e x e c u tiv e  d e  l’em p ire , nue  conlêdéruU on im ,k ,rL uite su r le
g é n é ra l pour lu B as-C auudu  est newer-i 61 110,1 à d ’a u c u n e  pruvm co vu co n tin e n t du 1 A m érique  «lu N ord.
« e n t é  com m e m em b re  du  conseil e x é - 1 |w rtiu u lic r q u 'a p p a r iie n t l’im tm tiv e  su r :  M a in te n a n t c l,a ,m e  co lon ie  e s t to ta-
e u tif .  O n m e su g g éré  q u e  ce la  e*t n é - cu lte  qu estio n . Ju  ne  con tes te  pas c e - j l è v e n t  d is tin c te  d a n s  son g o uverne- 
c e ssa ire  en  co i,séquence  de  l’u u g m c u ta -  l 'vm lau t l’im ja irlanco  des ra isons q u i m en t, d an s  ses co u tu m es e t d ans son 
tie n  des affaires m ibl.ques, e t q u e , quo i- vous o n t en g ag é  à yt fu.ro uH usiou, H  in d u s trie , a in s i que  d au s  s a  législa tion  
q u e  la cliost* ne  se soit pus p ra tiq u ée  d e -  j ’a tte n d ra i un plu» am p le  exjiuse d e  vos g é n é ra le . 11 n ex is te  nas d a n s  «-tirs rup- 
ïHiis quel,lue* an n ée» , e ile  u o em  n d a n t vues e t des vue* U-- vus conse ille rs  su r purls e n tre  e lle s  do  p lus g ran d es  fi.cili- 
é té  e n  u sage  sons des ad m in is tra tio n s  lo »‘Uv t* •Vui co m m u n iq u e  vo ire  dis- tes  que  ce lle s  d o n t jo u isse n t les é ta t»  
p ré c é d e n te s  1 cours e t un  e x tra it  de  lu p résen te  p a rtie  é tran g e rs , e t  le seu l lien  com m un  est

'
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II.
Il nan tit q u e  to u t u 'v s t |*is cou leu r du  

ht robt* duus lu e ttinp  m in is té rie l. IJuelquos- 
uns des lidù lcs se  so n t in su rges, u t  il  u

0  vu jt-u to u tes  lus in trig u as  j‘.s ju,,-. 
u t tous lus m oyens du corrup tion  pour <•.

l« t p.ilitupiu
du  c ab in e t su r le  tuêge du gouverne
m e n t u fourni m a tiè re  à eus querelle#  d e  vi-tto prov 
iu iu ille . L e  liiit q u e  lus resolutions eu  ,

A vec une  population  d e  tro is m illions R qonsu  au  d iscours du  trôut u ’éi.vient 
un co m m erce  é tra n g e r  1%*# encore im prim ées, lund i a trois h e u 

res , e t  que lu m in is tè re  u tin t d em an d e r 
un a jo u rn em en t, in d iq u e  un trav a il 

d e  lu d 'opposition  qu i n 'e s t  pas u n e  rc  a smi 
t  dus E ta ts -U n is , il te rm e . C ep en d an t, la  Im tailla u com 

m en cé  m ard i, e t  il lia it espérer q u 'e lle  
tou rnera  au  prolit du  peup le  u t d e  ceu x  

ces  p rov inces, de  c o n s titu e r  une  dé- ‘l l,i o n t a ou-ur sus in té rê ts ,
veriiu m eu t n 'a  pu trouver 

le m em bres, d an s  ra ssem b lée  lég is la tiv e ,
|K>ur p résen te r l’ad resse ,.p ie  I. bu iresriv  
e t AL liu rlun  ; Al. V u ti.-m e , trau < u g «  

d ’une  a u tre  du  libéra lism e, se rv ile  in s tru m e n t d u  N ous pubiit
pouvoir, d én u é  île to u t cuiviolèr-; e t nu lions ad o p te rs  a i'.i 

l<;r lu  docilité  rus. L  m q o rta u e e
m anquera  pas de i rapper iv 
ce  q u e  nous v e n t  mi lioiim

ce lle  grande réuni

Al. le re lu Iri dusou ; a s1
d e  n ia  dép êch e  m ix lieu tenan t#  gouver- ce lu i q u i les u n it à  lu cou ronne B ritan - 
nvu rs  îles o u tre s  p rov inces d • l’A m éri- n ique . U n considère  q u e  c e t  é ta t  de  la i lu m ettr 
q u e  S ep ten trio n a le ,

E u  passan t e n  i
la  session du p a rle m e n t c an ad ien  q u i ra ie  q u ’un d e v ra i t favo rise r e n  présence

1. G eorge tiru w u , écu ic r, in sp ec teu r-  v ien t d e  se te rm in e r, le g o u v e rn e m e n t d e  M pu issan te  con fédéra tion  d e s  E ta ts-
g é n é ra l. d e  S a  M ajesté  no  p e u t s 'em p êch e r d e  F u is .

2 . L .  H . H o lto n , écu ie r, com m issa ire  re g re tte r  q u e , ap rè s  av o ir  d é lib é ré m e n t ^
e u  c h e f  de# tra v a u x  publics. ; in v i té  S a  M ajesté  à p rononcer co m m e e t d em i, avec

3 . F .  L em iu u .\, é c u ic r , re c w v iir -g é -  a rb itre  sur la  qu estio n  d u  fu tu r s iège  du
g o u v e rn em en t c a n a d ie n , ra s se m b lé e

4 . A . A. D orm u, écu ie r, com m issa ire  a i t  ju g é  à propos d e  r e je te r  c e lte  sen - c è d e  e u  im p o rtan ce  q u ’à ce
tv n ce . Il n ’a  jais en  sa  jxieses.stvti les G ran d e -B re tag n e  e

.*>. M . 11 F o ley , e cm er, in a ltre -g én é - ' ra isons q u i o n t pu a m e n e r  nue  décision  est un pouvo ir d u  g o u v e rn e m e n t iinj>é- 
ra l des jiostes. " an s i im p rév u e  ; mu is l’assu rance  q u ’il ri il , en  sa n c tio n n a n t une  confédéra tion

U. J .  E . T h ib a u d e a u . é cu ic r, p rési- u d e  la loyau té  d«* rep ré se n ta n ts  d u  de  
d e n t du  conseil ex écu tif . |am ple  C an ad ien  e s t  trop  forte jR iu  petidunce du  l’em p ire , a v a n ta g e u se  on

7. O . M ow at, é e n i *r, rég is tru teu r . c ro ire  q u e  ; a rso n  ne  in d iv id u e lle m e n t tem p s d e  p a ix , e t p u issan te  e n  cas  d i 
sec ré ta ire  p rov incia l. parm i les m em bres q u i on t vo lé  s u r  ce g u e rre ,—é c a r ta n t pour tou jours la c ra in -

9. J a m e s  M orris , o ra teu r d u  conseil su je t a i t  eu  e n  vue  un  m an q u e  de  res- te  que  c e s  co lonies lie  s e rv e n t à  la  fin  a
lég is la tif . peut pour su S o u v e ra in e . a u g m e n te r  la  pu issance

10. do  conse ille r ex écu tif . J ’ai etc., n a tion .
11. L - T . D ru m m o n d , prucw retir-gé- lS«gn«SJ K. J>. i.V Tïô.V  J .e  g o u v e rn e m e n t im jiéria l a  perm is »c reco iu u iau d an t que

lie ra i iiuur lu B as-C an ad a . .■. au x  co lon ies a u s tra lie n n e s  d e  d iscu te r uvuc laque lle  il a  h u t to ilV s :es sales
12. J .  S . M acdonald , iirocureur-géné- Sm Kumcsu Ukab Part. ht question  d ’u n e  con fédéra tion  e n tre  besognes d e  se s  juilrous j L u rto u , debris

ra l p ou r le llu u t-C 'au ü d a . ------. e lles , quo iquu  les ra isons, par rap|K>rt à du  v ieux  p a rti tory e t q u i n eu  a. re te n u  | q u i assista  a ci
13. M . H . F o le y , con se ille r e x é c u tif . D é p ê c h e s  l’em p ire , n 'e n  so ien t n i si u rg en te s  ni q u e  les in s tin c ts  m auvais e t  les  perui-
14. J .  E . T h ib a u d e a u , do  - ' . . . . w ,. . .. . .  . .  si im p  r ia n te s , q u e  d an s  le  cas  d e  l’A m é- m euses d o c tr in e s . 11 U u i u x o u e r um-
15. ( >. M ow at, do  “ ,  r î f u S  a  n ’i" .,, Fédé B ritan n iq u e  du  N o rd . « *  b leu  w m m e ju e r  lu session  e t  ilon-
16. L .  11. l lu lto n , d o  ! t\,U  ni,- Britaimi,|iui de l Auié i<,ue .1» L e  g o u v e rn e ,lien t du  C a n a d a  n ’a j«is
17. J .  S. M ncdorm kl, d o  N,ml, y . i.ûa |- .r ordre de &>u Kxcelknc le la  p ré ten tion  do  re p ré se n te r  les seiiti-
18 A \  D orion d o  travel «»• iwgéaéral, * i‘A---nii-iée U-gi-hti":- m e ut# des a u tre s  p ro v in c e s ,—  to u t ce

21*. G eo rge  B rou n, do  T  \  m on de  dé lég u és d e  lu p a rt de  c h a q u e  N u ire  rappo rt té lég rap h iq u e  e u  d onne  u n  du s i , , ,
22 . ( r .  K ? C a r tie r , in sp ec teu r-g én éra l . '  ‘ ____ __ co lon ie , e t  d u  l l tu i t  e t du  B as-C anada  resum e assez  am p le  p ^ .r  que  le le c te u r ,.ru,,v.ve

de* com ptes p u b lie s . . 23 octobre l*«e. re sp ec tiv em en t, jKH.r co n sid é re r le su je t puisse e n  ju g e r . M . S ic. •(.• a ég a lé - ysrirnu* a  „v.,u

d e f l a t e s ! *  'XhlCli° “ illi1, ,n a itre ^ UÙral ftioxBtELi1, —  N ous avons n u n iu e i ir  ’ coiîviLudm U  dv lui «  _ A  u n e M sse m b .lv  pub lique , îles é lue- " ^  d „ „ r .  , .A .  IhK-i. mc

le su je t d uno  un ion  te d e n i tn e  des pro- ,e  l-l)ipurt j e c e s  dé lég u és soit décision  d é  la  R e in e  eu  fav eu r d ’O tta w a  j co m té , e t  te n u e  nu  vili gv de
v in c e s  B ritan n iq u es  dp  1 A m érique  du  n(|r(>s$ù a „  sec ré ta ire  d ’é ta t  pour les co- com m e siège  p e rm a n e n t d u  goy ver ne- se  d e  \ e re h é n s .  m ard i, le  ,
N o rd ,d e v in t un  s tm t  i.c  discussjuq jnim lonj(?s q l ,*uU* i t ô t  q u ’il  se ra  p réparé m e n t, i l  vou la it d o n n er le pas a la vulon- do  lé v r ie r  con ra n t, à onze
d. s d é lég u és de  c h a q u e  j rov itice , a  e  re ^  ^  so il pjacé  im co ,qe  v n tre  |PS m ains té  e t  a u x  désirs d u  peup le  d e  ce tte  p ro - , l’u v n u t-m id i , a luqu lie assem blé  .
nom m es sous la  d irec tio n  du g u u v r n e -  j u  g o u v e rn eu r e t  lie iiten n u t-g o u v e rn eu r v in ce , exp rim és pur ses rep résen tan ts , é ta ie n t  p résen ts  a u  m oins q l i r e  e 
m e n t d e  >u M a je s té , e t  nous ax o n s  c h aquo  co lon ie , a f in  q u ’il lu m e ttre  s u r  les d ic tées  du D ow n in g  S tree t, personnes de» d iffé ren tes  y -arvisse* d u d it 
revu m sth ic tio n  de  faire  resso rtir ! m i- deVQnt |e  p a rle m e n t p ro v in c ia l au ss itô t S es co llègues o n t ju g é  à propos do sm - co m té .

- s .  é .  ^  « - m .  ^  w ,  r :  %":
3 4 . N . F .  B ellom i, o ra te u r d u  conseil * V“ ‘F “ ' * . , p ropre  à favoriser les in té rê ts  d e  l’em - S icu tte , e t  ses  d ispositions à 1 ég ard  du L. i .  ( lu g iio n . ê i.u ier, n u ta in  puiu.t publies, a e .x i;e r le p a ie m e n tlo g u lie r  e t

lég is la tif .  ̂ I l  e s t  de  no tre  dexTur n exposer q u i t  p ire , e t  à ilir ig er à c e t é g a rd  l’a c tio n  , m in is tè re  u c tu d s u r  les au tre s  questions, d e  la  initiasse de  î> :e .-.hu ;e , p rié i. o u ïr im m éd ia t d s >ominus dues pur le s  m u - J
35. S . S m ith  con se ille r ex écu tif . 8 ^  e jev é  de  g rav es  d i i l i c u l t i s à  cou- j , ,  p a r le m e n t im péria l, a v e c  le eo n c o u re  nous devons lu i ten ir  com pte  de  c e t  com m e sec ré ta ire . . . . .  nici|« lilé.<  a ne p lu s ta ire  d ’a l.ovation
36 \  T  G a lt do  d u ire  lt> gouyv rucm  nt dit CafTnn.i de  lég isla tu re#  di*8colonies^respectivcs. acU? d 'indé jieu iu incc . M ais la m anière. A près que  !<■ j-rèsuleut eu t c.v; e è j^êcuniaire au  G rand  tr o n c ,  e t  a n e  puis
37 T ‘ R use ' ' do  m an iè re  à sa tis fa ire ; com m e il eu n v ien - w  rvoi.k n.oi.u ur d’être, p » laquelle  il s ’est ex p rim é , a it su je t le b u t de  l'a ssem b lée , I. s ri-soluti..,rs , o rm e ttre  a aucune personne m im es-
38* G  S h erw ood  do  d ra iJ , au x  d ésirs  d e  sa  nom breuse  p o p u -, Monsieur, t d e  l’offre q u i lui a u ra i t  é té  fa n e  d ’e n tre r  su iv an tes  lu ren t adop tees à l-u it:m :m ite : Sl. . .  à ia CuiUp;, du  G n m d  roue,
39 i a  M acdonald  d o  lu tion . L ’iifliou du  B as av ec  le  l i a n t - , Vos très liarubbs cl obéis.F-rr.. d ans le c a b in e t Broxx'ii-Dorion nous pur- S u r m otion de  F ie rro  A im o t, é c im  r, >t o o m m eac tu m n a ire , co n tru c teu r , h .]-
W G  F  C a r tie r  d o  . C y iiada, eu t m u r  base le m a in tien  d ’une | K. ( AUTIKK, te  à n ’accep te r q u e  sous rese rv e  ses p ré- de  V vrehères, Secondé par M . J  an  v i t . j ici"t..lir, d ire c teu r , | reside m ou a u tre -
4 l i  S.* S rn ith . m a itre -g én é ra l de# pos- V!,rf=l,le  W i t é  e n tr e  ces p rov inces,: A. t . G A LT. I se n te s  v e llé ité s  d > |K is itiu u . ' D«»marai8. c u lt iv a te u r  d e  S i-M a rc . m en t, d e  p ren d re  j« r t ,  com m e in m is lr .

c s  cond ition  d  a u ta n t p lu s  necessaire  q u  e l- a » Très-ïlonoMble ' N os am is son t p le ins d ’espo ir dim s le R éso lu ,—Q ue ce t to  lu-sem b.ce re g re t-  a  i\idu iin isiru i:v ii dos u fL ires  pubnq tu  s. E n  id j-av  • . • do it uns rap p e le r
42 . J .  A . M acdonald , p rocu rcu r-gc- les  difR*raiont sous les  rapports de  leu rs s .k E. L. B. Lttios, triom phe d e  l'op io sition  e t  d an s  la  d é - te  la  len teu r appn-tée  p  r le bu reau  {Sur m otiou d • ,1 . E rs . C ab an a , c u lt i-  q u ’a -

n é ra l pour le  llnu t-C ’an  ida. lan g u es , de  leurs lois e t d e  leu rs  re u -  Secrétaire il b u t  pour ica (.viornes. * fa ite  du  m in is tè re , su r la réponse  an  d is- se igneu ria l au  reg lem en t d e lm itit i s v.it- ur. de  \  en  livres, seco n d e  jm r M . v e n ir  u n  d e s  n  prev  n ia n ts  de  la  c ité ,
43 G eorge  sf ie rw o ù u , reeèv è tir-g é - g ions re sp e c tiv e s ; e t q u u iq u  il y a i t  une  cours du trô n e  qui ne  sa tis fa it p ersonne 1 droits se ig n eu riau x , e t e>pvr - n ie . du ,s ,l,,st.ph C u ilo tte , cuitix  u teu r, dv c  -A u - le s d e a x  -lifim bresdn  vu ilen i'-n l ax u .en t

n é r i l .  "  i ^ T ^ ^ c o n s i d é n i b l e d a n s l e  e t q » i n \ f i t » M 'm n v , ' . q „ e p „ r h L n 8 „ u -  ^  m esure q u e  la ch am b re  .e ra r -p -  v k  m. a r ^ a - a  . , r s , e , l a , f i w . . t
44 . A . T .  G a it,  in spec tex tr-g én ém l i>us'V allil1 a ’ .CCS d iu e ren ees  e x is te n t à flp|n.onvé par Son ExcelUnce le gouverneur re s  du  g o u v ern em en t, p a r  les in tn g u n iv s , pe lée  à conshl<T.r p< ur ît-m bourser I j ::- R, lu,— Q ue. e n  x ur de  i’è k c t io n  d .-d é c id e r-a ir  la  )>lae< ia plus c o u v e n a -

d e s  com ptes pub lics. 1,11 d eg ré  te l q ir t l  em p ev h e  to e te  ass i- général du Conseil le a septembre 185S. les sp écu la teu rs  e t les c h e rc h e u rs  de d é lim ité  due  au x  se ig n eu rs , les eau  i- „t le pruviiaine. il e s1 de  i.i p s • bit* pour I* su  ne» p e rm a n e n t d u  go u v er-
45. Jo h n  llo sn , so llic iteu r-g én éra l m d a tio n  parfa ite  e t  co m p lè te  des vues Le co m ité  d u  conseil e s t  rospeclueti- • pia c e s . L a  tran sla tio n  à Q u éb ec  p n rticu - ta ires ne d<»vroi. pu* ê tre  c h a rg é s  d u  gVu„d. imp. rtunce d e  ) ren u re , >aoa e - n n ien t du C an ad a , <? q u ’u n  a c te  du

pour le  B as-C an ad a . des d e u x  sec tions. _ sèm en t d ’av is  qu ’il e s t à propos de  sou- lib rem en t e s t fort m at v u e , ta n d is  q u e  p ay em e n t des d ro its  d its  e v en ta , s. p .j, | fcS m <-„i -s riecesyam  .s |xnir i. sur. r parlera* n i  fcvs.it a u o i  é té  p  -sé , appro-
46 . G . K. C u rlie r , p ro cu reu r-g én éra l L o rs  de  la  jxassation de  l’A cte d ’U - m e ttre  le su je t d e  l’un ion  des co lon ies ja  p ré ten d u e  décision  d e  la  R e in e  perd  nm is q "  f'.i r »mlioursdmvnt d '.x ra  <-■ Jav.s ce  com té  fé le c tio n  d 'u n  cau d a l .* priant spè d e m e a t le- l u s nécessu i-

p ou r le  B as-C an ad a . u ion , le B as-C an ad a  possédait u n e  po- B ritan n iq u es  d é  1 A m ériq u e  d u  N ord  à d e ses am is e t ad h é ren ts . Il y a une opi- faire à menn* 1«- tri H'-r pubiu;. opposé a l'i d n n n  s tra tio u  actu t in-,
47 . Jo h n  lio ss , con se ille r ex écu tif . p illât fou beaucoup  p lu s considérab le  que  la  considéra tion  du  g o u v ern em en t de  n iou g én é ra le , m ê.ne parm i les m iu is ié - S u r m otion de  A. N . tin u lu ie r , e eu i q Ul. d c e b i t  i: so it h u m é  une  con-
48. Jo h n  Ross, p rés id en t d u  conse il le  H un t-C nnm la , m a is  c e la  n e  p roduisit S a  M ajesté  sous le p lus co u rt d é la i pos- rie ls, que lb cab in e t ne  p eu t pus ten ir  e t  J .  F. d<- \  a ren y es , second j  par '-•u:.-

e x é c u tif . n ucu iiè  d ifficu lté  d a n s  lé  g o u v e rn e m e n t sib lc , e t d ’in fo rm er les  g o u v ern em en ts  q l|C nous som m es à  la v e ile  d ’u n o  a u tre  B rass ir  I. écun  r, nv iiie  de- c ie .-  u o  .
I des p rov inces u n ies  sous l’au to rité  d e  de  ch acu n e  de  ces  co lon ies que  \  otro c r js e . i>ans un  caucus (ju’o n t eu  les R éso lu t—Q u e  c . Ue assem b lée  a  vu,

ce t a c te .  D epu is c e l t e  ép o q u e , c e p e n - E x ce llen ce  a  appelé  l’a tte n tio n  de  S a  m em bres m in is té rie ls , d im a n c h e  d e r-  avec  reg re t, la te n ta tiv e  i .ito par lu r -
j d u n t la  population  a  progressé p lus ra -  M ajesté  à  c e  su je t. n ie r , .M. C a rtie r  a  toi m ollem en t m enacé  p résen tan t de  ce  connu , u  : iiuv ;

p id em en t dans In sec tion  ouest, e t  l ’on Q u e  V otre E x c e lle n c e  expose au  trè s  d e  çb liper co u rt à l’oppéstfion  q u i ae m a- im m éd ia tem en t su r les e. nsi .a ir  s, i.i p roVos;. Bi uw .te, 
ré c lam e  m a in te n a n t e n  faveu r d e  scs honorab le  se c ré ta ire  d ’é ta t  jiour les co- n ifestait, ]-nr m ie d w o lu tio n  im m ed ia te  ba lance  des d ro its casuel# d u e  au x  m i-

. h a b ita n ts  u n e  rep ré sen ta tio n  dans lu Ionics, la c o n v en an ce  d ’au to r ise r des e t des é lec tions généra les. N o u s ne  sa- gneiira, eu  in tro d u isan t oan» ce but à 1
J ’..i i h o n n eu r d  Accuser la  récep tio n  lég is la tu re  proportiounéo  à son nom bre , dé légués d e  la p a rt de- c h a q u e  colonie vons ju squ  a quel po in t c e tte  m enace  a  d e rn iè re  s-.-mou «lu p resen t (mvleun ut

\o . r e  d ép êch e  du 16 l,1*lrp^> ^ p ré ten tio n  qu i co n q io rtau t, à  ce  q u ’on e t  d u  l i a n t  e t  B as-C an ad a  resj»ective- épouvan té  le  troupeau , e t  si e lle  u eu un nm endviiv a . a i a ic s i ign .u ru ii.i ,v.
104), e n fe rm a n t d e s  copies ce rlilit es lie c ro jt? une  d e v ia tio n  sé rieu se  des prin* m e n t, à  s ’assëm lile r pour considérer le  p e fîé t d ’opérer p lusieurs conversions ;
4 8  com m issions no m m an t les m essieu rs 0 jpes 0 n t se rv i do  hase à  l 'u n io n , u su je t d ’une  te lle  un ion  féd é ra tiv e , e t  e »est Pe que  nous ap p ren d ra  le ré su lta t
y  d ésignés a u x  c h a rg e s  spécifiée»  d an s  é té  e t  e s t v ig o u reu sem e n t repoussée jiax, u l  liiiie. rap p o rt des p rin c ip es  q u 'il con- de  la  discussion e t des vo tes . g én é ra le . e t Boule ; S t.-M .ire  : X
la  liste  a n n e x é e . le B as-C anada . I .a  conséquence, en  est v ien d ra it d e  lu i d o n n e r pour b ase . On a dû rem arq u er, dans h s  cx p lica- tour m otion de  L ouis;Iixunede, u eu .e r, „  . C . Alalo, i.o

J  a i m is ç e s  com m issions sous .es ,m e ag ita tio n  grosse d e  g rands d an g e rs , (jtie  c es  d é lég u é s  d e v ra ie n t ê tre  im m- tions de M . tSicolto, q « e  ceux  q u i iùsis- conseille r iinm ieipul «le ,a  jmn.-i.ssu do d ry  c-t Senécu l ; là
y e u x  de  b a  M a ju s te , e t  j  a i reçu  1 ordre puLU. ]e  fo u c tio in ien iu n t pa isib le  e t  ha r- n iés par le g o u v e rn em en t e x é c u tif  d e  ta ie  u t  pour m a in ten ir lu p ré ten d u e  dé- \ a ru n u es , s-coude par Al. Uosejia f.a-
d e  la R e n ie  d e  vous sig n ifie r a  1 egpin  ̂ m o u ieu x  à e  g ç tre  sy s tèm e  co n stitu tio n - ch aque  co lon ie , e t  se  ré u n ir  au ss itô t que  c js jon  de la R e in e  é ta ie n t m essieu rs u iouruux. inan  aau  i, oc  C om rvc«c.ir.
d e  ces  nom in a tio n s approbation  d e  8 h  n e j# |i |y ta ji t  p ré ju d ic iab le  a u  p rogrès possible. M acD onald e t  Y ankO ugliiret. M . C u rlie r R ésolu,-—Q ue cm  te assem b lée  ov<-qi- «..«
M ajesté . do  la  p rov ince . .Q ue le  rappo rt d e  ces  déWigués d e v ra it para it ê tre  dem euré  n e u tre  ju s q u ’après prouve la h*i su r 1 usure passcu a la  «iur-

i S e n ta n t la  n écess ité  d e  tro u v er un  ê tre  ad ressé  au  se c ré ta ire  d 'é ta t  pour les ; son retour d 'A n g le te rre  oit il a  jansé, m ère  scs-ion  du pi< m-ui puricnv n i . c i  y u r m  (ion  ,] .  L . Boiih , c u l t iv a - î
i rem èd e  à u n  é ta t  ilo ohnsus q u i em p ire  colonies, e t  q u ’u itssitô t q u ’il se ra it « u »  dou te , d e  nouveaux  se n tim e n ts  d e  ce  qu v lie^ > t p ry iud ic iab le  a u x  m te to ts  tc lir  d e  < t.-A nio im  . s «u - te p a r M. .1. .
, d 'a n n é e  en  a n n é e , e t  dY tloucir dus sen - préparé il e n  fût p lacé  u n e  copie e n tre  loyîxntê. A insi, il e s t co n s ta té  q u e  c ’è s t des c iiu iv a tu u is  vu  guiiural, xu  q u  e lle  p)an screnn i culüx a i cu r. «iv \  ci ch è res , 

t im e g ts  qu i s ’a ig r is s e n t c h a q u e  jo u r nu  les m ains d u  g o u v e rn eu r e t  lie u te n a n t-  i’op in ioii d u  H u u t-C an n d e  q u i a  p révalu  dép réc ié  la  v a leu r «m la p ivpnv ie  f. n- v  , _ r .„ . , ...
I m ilieu  dus co n te n tio n s  des partis  poli- g o u v e rn eu r d e  ch a q u e  W o n ,e  pour q u ’il  d ans le C onseil, quo ique M . C a r tie r  lû t c u r e ,  u t m  peut q u e  ia  m e ttre  sous la  ’ ‘s ’ ; rL , - ^  v tan , r h - l i
j tiq u es, les co n se ille rs  d u  rep résen tan t la  m e tte  d e v a n t le  p a rle m e n t p rov incia l p rem ie r m in is tre , e t  qu 'il s’appuyât s u r  d ép e n d a n te  d«s speoum Unu# e t t.-’S ' p 1 p,. ' , ...

|S l l iB l I i p i | i |v ;:SSS 5*;=E::~=" ~i££“S B- i ... -
affaire» d o m estiq u es cfe la g ran d e  pro- » c e tto  co u led é ru ti» ,,. J , i ’ <tC* LDMU2tn HEAD. e l Sl’9 l^ te n t io u s  i k  ht m éniéh» lu plus siege du_ g o u v ern em en t so it l u e  d an s
v in c e  d o n t vous a v e z  lo g o u v v iu cm en t Ix»s soussignés o n t l 'a ssu rance  q u e  le  a » Tràsdluoorablp. én e rg iq u e . S  il y a  des v lcc tio n s gêné- »hii enoro it ! ' ,|s j  " 1 r< « ten cu tilie r h  s
. .7 1  i  •»•<-«*sfr#»*«ui - « ....... -• tù  • i 'u v ''rh e m e n t do S a  M ajesté  n e  m an - Sir E. L. B. Iatton, otc. etc. etc. ra ies, nous lu i conseillons d e  j.-tu r lus in té rê ts  g raé ru tix  du paya.
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, rliosus n ’e s t prom o à p rom ouvoir n i leur
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d u t i i c t  de  I M b v c .  O n  n u u . u n u re  q u ’il I ttnuco e t  le  jia trunage du  |« ib lic , e t  je  
V „ n  H un u n i est é g a le m e n t re lég u é  croie ê tre  u tile  à  roee co m p a trio te s  e n  
d a n s  le  d is tn e t d e  T rv is -R iv iè reâ . f l  y  la  leu r A im a i  e o u o a ttre . 
e n  a v a it un  * M ontréal h ie r . Non* ne  
uouiinou* personne p ou r le m o m en t, 

les m em b res d u  B as-C anadattlW ilB fW S i- ................................................................................................................. „
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tra n s la tio n  du g o u v e rn em en t à Q u eb ec  e n  p eu  de  tem p s. ;e n  s e r “ l ' 1 “ “  W r ?#,,U U U r‘ . ,a n t , * *  ehvZ . f  inéâ? ? ™ .' Ift > U‘e , ^  Coïté de  cœ u r c eu x  q u i, d ep u is  d ix  a n s ,   ----------------------- -------------------------------  «u*  A*C4#mnw *•*“ ' .

se lle  v re  lu i-m èn ie  n ’est l'o in t v é n é n e u x , e t de  la  soc ié té , p rocu rer un  < lu irla u oelu t ie n t  ou  p e u  de fo u t  q u  ils o n t t u  N ous présum ons n u e  le  v o te  su r  c e tte  P a r l e m e n t  P r o v i n c i a l -  deur, te toui plus ou nxuus, w w  «îcun* g*-mmm m M m im rnm m m m m a
ï t s ë î W "  X,, :E pW Ü  B B S Sil, >taq n t,  5 ,  1 c o rn ich o n , u n e  la m e  d e  c a n i f  ou  m ie u x  D eu x  tém o in s , am is, e n n e m is  ou es- n a tu re l e t  le d ro it c i r i t ,  en  les co n tra i-  .................................................6 40 è  « 50 p ré s id e n t d u  conseil e x é c u tif , e t  [ Du cn,iH..iem#.u et à 1» requisitnm d «  parties,l e  mmmmms w ^m m  mm  ïbbs
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P elle  é ta i t  la  position des c o n se n  a - Wl „ ir un |l0ële> ^  bien plu* com m o d é-« o p éra tio n . U ne a tte n tio n  u n  peu  « en eu - er. souffrir m o ra lem en t, parce q u e  j e  bUne........m  ib*. 0 00 * 0 00 tio n  e s t  re t ire e .  . , heure, .lu m.tin.
teu ra  h au t-c a n a d ie n s . M. A l,au  e u t b ien  m e u l n ia iu teu a iit d a n s  des va isseau x  se  p e rm e t d ’a ffirm er san s  h és ita tio n  q u e  veux  le b ien  g én éra l d e  la  profession, p ^ * i^ o K ,-tiœ u f...........P. brl. 00 00 d vo ou L a  con sid é ra tio n  de  la m otion  d e  u  du Br.f rapporukle le dix e*ptw>nw joar de
soiu  d e  d ire  q u  il n e  d és ira it pas v o te r |k ïencéfc  Lll e0 llleur v e rte  |M.u t Se don c e tte  loi ne  c o m jo r te  n u lle m e n t le sen s  ,u a is  m on  h u m b le  position  sociale  n ’en  j Prnue .... .................................. 10 00 « 10 50 p h o n . M . A rm an d  pur rappo rt a I in e x - j  Pévnw p«kJw.u.
c o n tre  le  g o u v ern em en t (e e  qu il n e  d it  ^  mr p lulUs.o n . d a n s  le v in a ig re , d e  u u ’on lu i a  d o n n e  ju sq u ’ic i, e t  q u e , pour se ra it  n u lle m e n t affectée. Prim e...................................................  » %  p éd ien c e  d ’au c u n e  d ép en se  a c tu e lle  »
pas a sou e le c tio n ) , m a is  1 d em eu ra  fe u i, j ^  ^  v j d e  ,, Wl d ’ep i-  q u i v eu t c o m p ren d re , eU e in d iq u e  suffi- L e  jo u rn a l q u i n o *  o u r r e  ses  co lo n -j Car*. • —  j " $  0 0 î 00 00 O tta w a , e s t  a jo u rn ée  à m e rc re d i.
te rm e , qu o iq u e  M . C am pbell paru t ne  u a rj g sa m m e n t l’in te n tio n  q u e  nous av o n s  eu  nés, e s tim e  q u e  les su je ts  q u i c o u c e r- j p ime3meg  ̂ ............................13 m  a u  00
nas se  souc ie r s  il  v o ta it co n tre  ou  non .  _________________________ . |d e  p rouver par d e u x  tém o in s d ig n e s  de  n e u t itt profession m éd ica le  m é r ite n t Prime ...............12 s o z o o  00
M . V allon  d én o n ça  de  son to n  le  plus , ,  , v ,  .  v . , , ,  to i, ce  sim p le  f a i t  (p resq u e  tou jours d e  co n sid era tio n , m ais j e  su is fondé à d ire  l'rime, en douane, étranger. l’oint
tra g iq u e  le  c a b in e t B rvw n-D oriou , n ia is  1 t l K U h .  U  »A U A . V  L .  no to rié té  p u b liq u e ) q u e  te lle  personne  q u ’il u ’a c c e n te ra  p o in t d e  c o rre sp o n d a is  Cnrg.................................... . e o o o d  oooo
il fu t  o p in iâ tre  d a n s  s a  d é te rm in a tio n  • pra tique  illég a lem en t la  m édecine. ces q u i d é g é n é re ro n t e ü  perso n n a lité s . Bklrrk—Inspecté N o. l . .  .P -b. loin
d e  v o te r a v e c  lu i eu  c e tte  occasion . L e  L a  M é d e c i n e  e n  C a n a d a -  f  N o u s o s e r o n s  q u e  le co llège  d e s  m é- H j .  g . b. x S L c I é  00 u j  «00  20
g o u v e rn e m e n t n ’ép a rg n a  a u cu n e  pe ine  ----------  d eem s e t  c h iru rg ie n s  d u  B as-C an ad a ,
p ou r a ig u illo n n e r  ses appu is , m ais il s’a -  j f j f  u» l.ilud tu  «, a d o p te ra , s  l’u n a n im ité , une  réso lu tion
p e rç u t q u ’il a v a it  p e rd u  son pouvoir. L es in s tru c tiv e s  co rresp o n d an ces d e  (.Uj u e  j*>f m e ttra  p lu s à personne de  
L ’opin ion  pu b liq u e  p rév au t d e  p lu s en  m es con frè res son t d e  jie tits  ta b le a u x  soupçonner les s e n tim e n ts  de  la profes- 
Dlus d an s  le co n se il, e t on  a eu  la sa lis- ^ p r e s e n ia n t  la m é d e c in e  a la  m e rc i des slon> e t les m otifs q u 'e lle  a  eu s de  legis- 
fac tion  d ’e u te n d re  des op in ions vous- c h a r la ta n s , ces co n q u é ra n ts  e t  ces  rois : |a te r  su r c e  su je t.
ta n im e u t rép é tée s  de  désir d ’économ ie  j e  l’opinion p u b liq u e . N o tre  profession p eu t-e lle  fa ire  p lus . .
e t  d e  réd u c tio n  des d épenses. L e  co l. E ssayons de  m o n tre r  co m m e n t ils se  q ,p e lle n 'a  fait ju sq u ’ic i pour é le v e r  sa  1 — C  e s t  a u jo u rd  liui q u  a lieu  la p ran - _
P r in c e  q u i, u n  m o m en t p a ru t vouloir guUl in tro d u its , e u  m a ître s , au  beau  m i- position e t  pour e x e rc e r  e fficacem en t d e  co u rse  a u x  ra q u e tte s , p rès d e  1 n o te . = 
v o le r  pour l’a m e n d e m e n t fu t f lag e llé , e t  j ,e „  la loi d e  m e d e c in e , a u  m o y en  son in f lu en ce  ? d u  n io n t S t . - a l l a  ire . L e  d é p a rt de
M M . W ilson e t  G u év rem o n t , q u i d e  c e s  ch a rm es e t  d e  ces* so rtileg es qu i L e  m éd ec in  q u i ré fléch it en p résence  L o n g u eu il a u ra  lieu  à >  h e u re s  precices. 
a v a ie n t voté co n tre  le  g o u v e rn e -  ta scm eilt ju sq u ’a u x  plus fortes tê te s . d e  l’a g ita tio n  e t  d e  l’a c tiv ité  q u i l’e n v i-  _ 0 n  d i t  q u e  M A n d rew  S tu a r t , 
m e n t ,  le so ir p reced en t, fu re n t pous- L a  loi d e  m éd ec in e  d e  1 ^ 7  c o n tie n t a i m e n t ,  du  p rogrès e t  d e  l’ex ten s io n  d e  v ie u l d Y tre  nom m é d é lég u é  e n  A n g le - 1 s- 
ses  a fa ire  une  evo lu tion . M ais to u t u n e  c lau se  ( I A ) ,  pour la  rép ression  d u  to u tes  ch o ses , e n  C an ad a , ap e rço it les ^  d a n s  le s  in té rê ts  d e  la  com p ag n ie  s  
c e la  n e  se rv it d e  rien . L  am en d e - c h a r la ta n ism e , qu i se  h t  co m m e s u i t ,  d e s tin é e s  d ’un  p eu p le  qu i g ra n d it. IL  c h e m in  d e  fer dtl N o rd , c o n jo in te - ' : 
m e u t de  M . C am pbell fu t em porte  j » r  .. £ t q u ’il so it s ta tu e  q u e  d ep u is  e t  ap res s 'é m e u t e t  se re m u e  com m e to u t le  : m en t a v e c  lt . n ia ire d e  Q u éb ec .— C a n a - ' 
u n e  m ajo rité  de  d ix . L e  lu t u n  vote ja  jKlssatlua d u  p ré s e n t a c te , personne m 0nde , e t  sans so rtir  d e  la sp h è re  q u i , 
trè s  d éc id é  de  m an q u e  de  con fiance , e t n e  pourra  p ra tiq u e r  la  m e d e c in e , la  | u j a p p a r t ie n t , il se su rp ren d  a p en ser ;

" s’il eû t eu  lieu  d an s  la  ch am b re  basse, c h iru rg ie , ou  l’a r t  o b s té tr iq u e , d an s  le q u e  ja m a is  la  m é d e c in e  n ’a  e u  besoin ; — L e s  ho n o rab les  ju g e s  C aron , D ay e t  
u n  appe l a u ra i t  au ss itô t é té  fa it au  g u u - B as-C an ad a , a m om s q u e  te lle  personne d 'a u ta n t  d e  vo lon té  e t d ’ac tion  q u ’e n  ce  | M orin o n t é té  nom niés com m issa ires 
v e rn e m e u t pour co n n a ître  ses in te n tio n s  n e  gu, t  d u e m e n t licen c iée  pour p ra tiq u e r m o m en t, pour d e m e u re r  ce  q u ’e lle  d o i t , pour lu  cod ifica tion  d e s  lois re la tiv e s  au  
à  ce  su je t. N ous ju g eo n s qu ’il 11 y a  a m s j, so it a v a n t,  so it ap re s  la  [«îssatiou £tre  a u  sem  de  la so c ié té . ! B as-C anada .
pas b eaucoup  d e  d ifférence  feu tre  u n  d u  [iresent a c te , scus jie ine  d  eu co u rir J. G. B. I _  M . j a m e s  B u ch an an  M acau lay ,
co n se il é le c t i f  e t  u n e  assem blée  e le e ti-  u n e  p é n a lité  d e  c in q  liv re s  c o u ra n t,p o u r 26 jilDTier 1853. 1 ex -ju g e  e n  c h e f  d t r  H a u t-C a n a d a , c  é té

c . . . ^  y . i . .  ^
M . V au k o u g h n e t proj«oser la  c lau se  su ;- tlons du  p ré sen t a c te , e tc . ,  te l le  p én a lité  re s jio u ia iic e  du  D r. C . J e  re g re tte  beau - PAlN Ki LLkr vegiPtal de pf.r r t  d a v is . ' : 
v a n te  san s  o b serva tion . T outefo is le  re co u v rée , s u r  le s e rm e n t d e  d eu x  coup  d ’a v o ir  à  lu i  rép o n d re  d ire c te m e n t. — C ’e s t v o lo n ta ire m e n t, co o sc ien c ieu se-
v o te  e st u n e  d é fa ite  fo rm idable  pour la  ^  m oi us d ig n es  d e  fo i, d e v a n t  a u cu n  N ou  jiarce  q u e  j e  re je tte  avec d td a xn  le s  m en t e t  a v e c  bcaifooup d e  p la is ir que
m in is tè re , n o n -seu lem e n t d an s  les c ir -  jutre de  p a ix  du  d is tr ic t ou l’offense a u ra  op in ions d e  c e u x  q u i ne  jieu sen t l a s  uous recom m andons à  nos le c te u rs  la ; 
co n stan ces  im m éd ia te s , m ais sans ses  é té  c o m m ise ,”  e tc .  com m e m o i, m a is  p a rce  q u e  sou in le r '  m éd ec in e  nom m ée p lu s  h a u t.  N o u s par-
co n séq u en ces . P e rso n n e , d it  ic i la loi, ne  p ra tiq u e ra  p ré ta tio u  fausse e t  ab u s iv e  d e  c e  q u e  Ions par no tre  pro/irê e x p é rien ce  e t  ob- —

“ N ous n e  croyons pas q u ’un conseil ia  m éd ec in e , e tc .,  san s  une  lic en ce  ob- j u i é c r i t  m ’y o b .ig e  a re g re t. J e  n  u n -  ^ r v a t io n ,  q u a n d  nous d isons q u ’il ô te  
lé g is la tif  a i t  ja m a is  am en d é  le d iscours te n u e  aVa n t  ou  ap rè s  sa  p assa tio n . C 'e s t p u te  pus à m a lice  lu la id e  p e in tu re  q u e  cornm e | t i r  e n c h a h te m e n t la  d o u leu r d e  : : 
d ’un  g o u v e rn e u r-g é n é ra l , e t  a i t  ja m a is  ]a  c e r ta in e m e n t u n e  proposition  g én é ra - L ut m ou con fre re  d e  c e  q u e  j  a i d it ou ^ ju tes  les p a rtie s  d u  co rps, e t  q u e  c ’est • • 
a u p a ra v a n t in tim é  qu ’un a r ra n g e m e n t | e  \  ia  p e in e  d ’en co u rir u n e  jien a lité  p lu tô t d e  c e  q u ’il m e  fhit d ire , c aI- Je u n cs des m e illeu res  m é d e c in e s  e n  usage 
d é c la ré  av o ir  é té  fa it par le trô n e , n e -  L .. ^  recouv rée  su r le  s e rm e n t d e  com m e lu i, q u e  nous n  avons a u c u n  jl0ur a r rê te r  les d ia rrh é e s  e t  fa ire  d isjia- - _
ta i t  pas fa it. O u  n ’a u ra i t  pu  v o te r u n e  £ e{}X tém o ins d ig n e s  d e  foi seco n d e  m otif, l’un  e t  1 a u tre ,  d  e tre  e n n e m is  e t , ra I tre  ^  p rem iers sy m p tô m es d u  cho lé- , 1 1  § 1 | |  1 £ g " g " g | l  %sr-ttssss«sassrsss.?.est.s zsssiïxï s , ...___ _ :«liîi«il„üihiii
H e a d  n e  m a n q u e ra  pas d e  fa ire  rappo rt m oing a ff irm an t q u ’ils  é ta ie n t sjiecü t- to le ran ce  pour les op in ions d e s  a u t r e s ,1 M O N T R E A L : *  »■? '* '* '* '* '* '*
a u  se c ré ta ire  co lon ia l, par la  p ro ch a in e  te u re  eil m êm e  te m p s  d a n s  u n  c a s  par- p e u v e n t lu ire  qu  ou n e  co m p ren n e  111 — . . 1R» Q
m a lle , q u e  le  g o u v e rn e m e n t q u ’il a  r a -  tic u lie r  d e  tr a ite m e n t , q u ’ils  é ta ie n t p ré- l’e sp r it n i  le  lan g ag e  de  c e lu i a v e c  .e -  M a r d i ,  8  F é v r i e r  1 8 5 8 . 5 5 S 6_S 2 S 5
m e n é  a u  pouvoir e n  é te n d a n t la  p réro - sent9  en sem b le , d a n s  la ch am b re  de  q u e l un  d is c u te , e t  q u  ou use so i-m êm e 
g a tiv e  e t  e n  p e rp é tran t lu double viola- consu lta tion  du  c h a r la ta n .”  d ’un la n g a g e  ac rim o n ie u x , c a p a b le  de
tu m , a  é té  d isg rac ie u sem en t b a ttu  à l’uu- C eU e c iaU3e d e  la  loi, q u o iq u ’e lle  so it n u ire  a u x  m e ille u re s  cau ses . A insi, je
v e r tu re  m êm e d e  lu session , d ans le m al é c r ile  com m e p resq u e  to u tes  les u u i  p o in t d i t  q u e  le b u reau  d  ex am in a-1  N o u s n’avons en co re  r ien  d e  p o sitif  
corps à l’op in ion  d u q u e l il a t ta c h a it  ta n t  tra d llctions d e  l’a n g la is , ne  p e u t a d m e t-  le u rs  d e v a it se  coinjm ser d e  p rofesseurs j g y , je  ré su lta t d é s ‘d é b a ts  d a n s  la c h a  Hi
de  poids lors d e  la  d e rn iè re  session . L a  t re d  am iilitica tio n  n i d ’h y p o th éses per- se u le m e n t— chose  im possib le  e t in ju s te  h re  d assem blôâ . IM  q u e s tio n  la  p lus 
d é fa ite  d u  m in is tè re  d an s  la  ch a m b re  M eulières. | — m ais q u ’ils  d e v a ie n t  s y tro u v e r e n  im p o rtan te , ou  p lu tô t  la  se u lé  qu estio n  ;
h a u te  e n tra în e ra  c e r ta in e m e n t sa dé- C ep en d an t on  a  m is l’im ag in a tio n  à c e r ta in e  p ropo rtion , e t  q u ’un  n e  d e v a it | q „ g  co n tien n e  l’ad resse  e t  su r laque lle  ; — 
fa ite  d an s  ia  ch am b re  basse. L e  g ou - la  |!lCe d u ju g e m e n t p ou r a p p liq u e r1 l»us les e x c lu re  to u t-à -fa it , j«urce q u  d » 1 noU e go irvernem en t a  en fin  é té  forcé 
v e rn e m e u t a  in tro d u it d ans le d iscou rs ja  |o i co n tre  son in te n tio n . D es ju g e s , j so n t le s  m e illeu rs  ju g e s  d e s  q u a lin c a -  de  p rend re  une  jw n tio n  p lus d éc id ée , 
la  c lau se  fa llac ieuse  ;*ir rap p o rt à  Q ue- d e s  m ag istra ts  e t, chose  p lus é tr a n g e , des lions d e s  c a n d id a ts . N o tre  c o n fre re , q u i e s t ce lle  d u  siège du  g o u v e rn e m e n t. ]
b e c , afin  d ’a ttru p p er les votes d e  Q u e - m éd ec in s, a u te u rs  de  c e tte  loi, o n t suppo- a  u n e  p e tite  o p in ion  d i s  p rofesseurs en  i ) 'n nrés les  nouveties q u e  nous recevons 
b e c . L a  p lupu rt des rep résen tan ts  d e  se ,.„*ii fa lla it d e u x  tém o in s  pour c h aq u e  g ê n e ra i, e s t lib re  d e  i>euser le  c o n tra ire . ics d <!UX ^ r t i s  o n t d ’ég u le s  esjiérances. 
c e t te  localité  o n t, d ’abo rd , pense que  ce  „  fa lt p a rtic u lie r .”  N o u s a u rio n s  pense 1 U p e u t c ro ire  q u e  3ti d ire c te u rs , eu  d e -  u  n  y  a  a u cu n  do u te  q u e  la  trè s  g ra n d e  1
n ’é ta i t  q u ’u n  ex p éd ie  . t  e t  on  n ’a  pu Uvlls ‘ , ', i  „ e  c o n v e n a it pus d 'im a g in e r  ! iiurs d e s  éco le s , é lu s  a u  sc ru tin  s u r  l es- m ajo rité  d e s  r. p ré s e n ta n t d u  peup le  .
le u r  p e rsu ad e r d e  vo te r en  sa  fav eu r , io rsu u 'il s ’a ir il d e  l’ap p lica tio n  d e  ht ju s -  tim e  iic rsoune lle  ou  p ro lcssiu u e lle  q u  00. e s t co n tre  O ttaw a , m a is  M . C a rtie r  e t  — L  e s t a v e c  u n  profond se n tim e n t 
m a is , m a in te n a n t av ec  une  d ec la ra tio n  1 Q u e lle  v a leu r a u ra ie n t donc les a  d ’e u x , fo rm era ien t le  b u reau  le m ieu x  M . R ose e t  leurs co llèg u es v e u le n t O t- de  re g re t q u e  nous an n o n ço n s  la  m ort 
d is tin c te  du  conse il c o n tre  O tta w a  e t  ioi_ »; loraau’e llee  o ffren t q n e lq u ’um bi- ' « iiialiné, co m m e il p o u rra it supposer q u e  ta  w a , e t  ces  m essie u »  o n t e  leu r dispo- j de  M. C h a rle s  l lu o t ,  ce  d o y e n  d e s  no- 
Q u éb ec , il n ’e s t pas proljable q u ’un seu l * e lle  ou  q u i n ’e x is te  q u e  d a n s  1 c e lu i q u i c o n n a ît b ien  sa  la n g u e , san s  g d ion , le coffre pub lic  e t  to u tes  les  plu- ta ires du  C an ad a , au x q u e ls  nous con-
m e m b re  ap p u ie  la com binaison . l’e su rit d e  c e u x  u n i d o iv e n t les  in te r-  s"être o ccupé  d e p u is  d e s , ĉa d’honneur e t  d s  profit. L t D ie u  sa it o c r io n s  d e rn iè re m e n t q u e lq u es  l i g n » .

“ C om m e nous l’avons p réd it,les artifi prêt‘e r  d fa lla it tou jou rs  p ro noncer d a n s  rè g le s  q u i  la  lu i o n t ap p rise , p eu t q u e s- sq |a en  fo n t u n  u sa g e  l ib re  e t  im m ode- j M . H u o t e s t  d écéd é  a M o n tréa l, h ier
-*--------so n t fa it s a u te r  av ec  le u r  propre Ju seua ab su rd e , im iKissibie e t  c o n tra ire  tion  11e r  su r c e s  règ les , su r ces  p rin c ip es  j rè 1 L a  co rrup tion  pu ru ît, è  l 'h e u re  q u  il ( m a tin , à la  su ite  d une  co u rte  e t  dou-
p é ta rd  ; ils  o n t é té  d é tru its  par l’a rm e  à l’inu-utiu ii d u  lé g is la te u r  î  D es m a g is- co m m e le  g ra m m a irie n  e t  l 'in s t i tu te u r . , eslf s 'e x e rc e r  d 'u n e  m a n iè re  plus é h o s -  j loti reu se  m a la d ie , i l  to u c h a it a sa 
q u 'ils  a v a ie n t prise p ou r leu r p ropre d e - UuUi n»o u l (<Uj vou lu  d é c id e r  co n tre  des f>i je  c ro is  c e t te  m a n iè re  d e  voir e rro n n e e  tè e  q u e  jam a is . L e s  co n sc ien ces des  d é - . so ix an te -d o u z ièm e  an n é e , 
te n se . I ls  c h e rc h a ie n t à  a c h e te r  les v o te s 1 c jm rluluu8 sans d e u x  tém o in  s  o cu la ire s  e t  q u e  j e  c h e rc h e  à f e n  co n v a in c re , j e  p u tes , k-* in té rê ts  d e s  é le c te u rs  e t  d e  ra illes a u ro n t lieu  d em a in  m a tin  a h u it 
d e  Q uébec  au  m o y en  d e  jC-250,000 d e  e l a u n v u ia ire s i>uur c h a q u e  offense s \é -  tâ ch e ra i d e  d is c u te r  san s  p rev en tio n , e t  to u t le B as-C auntl»  » î  v e n d e n t e t  se re - heures . 
d é |w n ses , e t ils o n t perdu  prise d a n s  la  ! c ia j e C e la  e st ab su rd e  e t  im m o ra l, d ’é v ite r  l’a c rim o n ie , p ersuade  q u e  le s  v e n d e n t, le  tou ) au  profit d e  m essieu rs 
seco n d e  ch am b re . L e  plus c h a le u re u x  jy’a lltrca  n ’o n t j a s  vou lu  se  p rononcer in té rê ts  d e  In m éd ec in e  se ro n t m ieu x  C a rtie r , R oue, i r a i t  e t  L ie ., a u  dé  tr i- 
am i d u  g o u v e rn e m e n t p eu t leu r p réd ire  co n lre  e u x  , « rce  q u ’ils n e  se  fa isa ie n t d é fen d u s  e t m ieu x  co m p ris . m en t d u  B os-Q anada e t a u x  frais de  la
q u e lq u e s  jo u rs  d ’ex is ten ce  to u t au p lus.”  , s ,e lyer . fCl e tq ^ n d a n t  la  loi d e  m é- Si n o tre  co n frè re  ne  ta i t  r ien  de  p lu s p ro v in ce . C ’e s t u n  su p erb e  é ta t  de 

C ’e s t aussi n o tre  o p in io n , qu o iq u e  le  j Ih ^ m e  n’e n  d i t  r ie n  pour la  raison b ien  q u e  d e  s ’é le v e r  en  rep ro ch es ac e rb e s  cltoses. 
m in is tè re , ses am is  e t  ses o rganes, av eu -1  s iin ple q u ’e lle  p résum e q u e  c e lu i qu i ne  c o n tre  le s  a cü o iis  e t  om issions d u  col- 
g lé s  par le  désespoir, m e n a c e n t le p a rle - 1 llue c ho«o la  fu it to u t aussi ( lège m é d ic a l—s 'i l  n e  voit jw s q u e  co la
m e n t d ’u n e  d isso lu tion  g é n é ra le . Quos |n a j uvec  rj Ue ^ u s  a rg e n t—(jue  lors tie n t à  ce  q u e  le  g ran d  nom bre  d e s i n -  
v u l t  perderc p n tts  dem en ta l deux. m êm e qu ’un n e  s e ra it  pas pu>é pour lé ressés ne  v e u le n t p i s  y a lle r  e x p rim e r

c e la , le to r t  q u e  l’on  fa it  à  la  soc ié té  leu rs  v ues, leu rs  in te n tio n s  e t  leu rs  be- 
d o it ê tre  rép rim é  e t p u n i. soins— s ’il d i t  : \  uns a u r ie z  dû  fa ire  e t

S i la  ph raséo log ie  d ’une  loi m an q u e  
de  p récisiou , si e lle  e s t a m b ig u ë , il est 
p erm is , sans d o u te ,d ’en  d is c u te r  le wins.
M ais je  d e m a n d e ra i a u x  av o ca ts  e t au x  
m éd ec in s  q u i ne  co m p ren n en t pus e n 
co re  la  loi d e  m é d e c in e , q u o iq u ’e lle  e x 
is te  depu is douze  a n s , s’il e s t p erm is d i

M O N T R E A L  1

Sam edi, 6  F é v r ie r  1850.

D é  f r i t e  d u  C a b i n e t

en

Je suie, M "tinieur, 
Voire, etc., 1,

J.-BTK. ROLLAND.

V e n t e  p a r  l e  S h é r i f * -

ïe n Meihil le McIntosh, n i-

roi

e n  v a in  sir

JOHN BOSTON, 
BMiif.'

I! Beat »c dv S h é r i f . 
2*» janvier 7i

ASSEMBLÉE LEGISLATIVE.
iVENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE.

Tohosto, 7 février.
m EKA VENDU, PAR AUTORITE DR JVS- 

P lu s icu rs  |)é titio iis  so n t p résen tées, ^  TICK, |>l«* oifi ant et limner enchéri»- 
e n tr ’a u tre s  u n e  p é titio n  par M . l i b e l l e ,  ; .eur, à  U port* <U- |  P#-

ü 2 s * f i â ï « à
à pa,. I ïh m k in ,  d e ,  sy n d ic s  d e  r h » p M * n 6 m l  

de  M o n tréa l, p r ia n t pour un am ende-1

[Nous approuvons com|M*iementcette décla
ration de honorable correrpohden tR é d a c t io n  
do Pay.

1 UNE TERRE située rfai.t le 2e Rang .!•
Paisley, en la dite K»roi.se de Lerornw, con
tenant 3 arpente d« front sur vingt-Jeux ar
pente, plus ou non» de pro4nvieur, tenant 
devant aux terre# du 1er K.ng «le l’eieley, 
d-rrière aux terre» 3e Rang de Fai»l»y. «l’un 
rè té  a Joseph Rire, et de l’urrire réié a F. n- 
lon Uelenay—avec les bâ issea dessus con-

FAITS DIVERS.

titiilittlUUilt;
4M

m e n t d a n s  leu r c h a r te .
L es d é b a ts  su r l’a d re s se  so n t rep ris  

p a r M . S co tt, d 'O t ta w a , à l’appu i d u . 
ch o ix  d e  c e tte  v ille . Il e s t su iv i p a r M .
H e a th , m em bre  p o u r P o n th ia c , q m \^ r \ e  . ^  ^
à la ch a m b re  au  m o m e n t où  le d é p ê c h e  y —UNE TERRE «.tuée a» mène lie» »t de l* 
e s t en v o y é e .

—

r
1 §-2.5 même contenance, bornée en fioot et par 

derrière tel qu- U terre ei-hant désigné-, 
tenant côté à Félix Trudeau, et «le l'autr# 
rôle à Archibald McDonald, une bâ'imti.ls.

M. PREVOST, N.K 
r u —bp#— 8

I=c- 2 9g
Hxsi tr  Hook, "  février.M i v.

! v
Ë  L ’A sût a  passé à c e  jio in t à 5 h e u re s
Jÿ ' île  1 ap rès -m id i. e . — -------— ------  ■■ - —  —— ——
o  L e s  n o u v e lle s  p o litiq u es  sont rn ipor- y E O T £  P A R  AUTORITE DE JU S T IC E , 
-c ; ta n te s ,  L e  b ru it c o u ra it  q u e  le  ro i d e

St.-Jéiôme, 1859.— :

r
r ?s  ■ O
5 N ai.les é ta i t  m ort. E n  F ra n c e  on c ro .t ,  ^ F R A  VENDUE, P a*  AU FOKITE d e  j u s - 

1 d e  U n .  e n  m oins, à  In - u n t im - t i o n d e  5  ™  « ^ j - J g . »  -  
la  p a ix . I  ne  sorte  d e  p an iq u e  r é g n a i t , Jérôme, MARDI, le 22 FEVRIER ProvU»», à

e.- a.
H *

= g
% = n

à la bourse. 10 heures du msliu :
UNE TERRE située en la Parais* de St.-Can*, 

de 3 ar|>ent» sur 33 ei|ient». tenant devant à 
U Rivière du Nord, derriéie au domaine, 
voisins Dominique Chartier et Timothée

vinsses dessus eouatrui-

ni
r*1 naissances9
3

'Is En celte ville, le six courant, la Dame de M. 
LOUIS CLEOPHAS LEDUC, un fils.

R é s u m e — a v e c
-- te».

o  • • *  a» © l> lte  terre dépend de 1» succession de Basil.r 
Loaersuu

O © S S 5  
© © ©

s
5 5 "

O
8 8g :  : 8 8 8 8 8 8 3 MARIAGES. M. PREVOST, N.P.

ce—bps—8' SL-Jéiéme, 29 janr. 1839.Le 31 janvier dernier, à St.-P.douard, par t ---------------------------------------------

VEHTE FAXAITOBITE DE JUSTICE.
LOMKNE BIZAILLON. première fille de feu '
H rrouîK  Biiaîllox, de Laprairie.

© © O C ©  
O O

3
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8 3 S S
= 3 SK R A VENDU PAR AUTORITE DE JUS

TIC E, au plu* iiSrant et dernier enchéris
seur à la porte île l’Eglise Catholique de la Fa

de Lscnrne, LUNDI, U 21 F EN R1KR» 
prochain, à DIX heures iW l’Avrot-ieidwi.
UN LOPIN DR T ER R E, dépendant de la suc- 

dé P a t s ic k  Do u a it , s itu é  en la

= 8 e-
s  s  a  ar» »» r* __

*  W M »  »  ^ CC. 06 C: -J  5» W A» 3".

roisseDECES.c.
—fc Le 6 courant, à l’âge de 39 an*, Dame SOPHIE 

LEFORT, épouse de M. E dmond Bhosmav.

Ses souffrances furent d’une courte durée 
ranis elle les endura arec une résignation toute 
chrétienne. Elle laisse pour déplorer sa perte 
un époux et trois enfants en baa-âge et de nom
breux parents et amis.

C M IO II __

côte ii landaise. Paroisse de Leroi ne, de 11* 
arpent», borné en front par la Kwtére 

Jordan, en profondeur par la ligne seigneu
riale, d'un côté à Thomas Sheahan. et de 
l’autre côté a Mathew Quinn—avec les lw

=o

=  Icr- © SJ2333|I5ï=*IisIIS iè g e  d u  G o u v e r n e m e n t . ti
M. PREVOST, N.P- 

c«— bps—8§ 8l.-Jérôme, 29 jenv. 1869.
A l'Hôtel Dieu de Montréal, le 7 du courant à 

l'âge de 71 ans et 5 mois, CHARLES H LO T, 
écuyer, Notaire, natif de Québec.

Res amis sont priés d'assister à ses funérailles 
qui auront lieu mercredi prochain, à 8* du

le cou roi funèbre partira de l Hôtel-Dieu 
rendre à l'église paroissiale et delà

1_  ~  —* -ç —
, S  © 5 g © g  »  ^  © © « i â - 5  © O.

T L  SERA VENDU. PAR AUTORITE DE 
1 JUST i f  K, LUNDI, le 21 de FEVRIER pro

chain. à N LU F brutes matin, au plus offrant eî 
dernier enchérisseur, à la j-orte de PFgTsee de 

de ST.-G GORGES DE HENRY-

=
ma-

PRIX DU FOIN ET DE LA PAILLE. tin:
BU la nmoiase 

VILLE.
UNE TERRE dépendant de la commnaauté de 

bien» qui a été entre Iru Sf. Joseph Roche- 
leau et Dame Rosalie Bessette, sou épouse 
sui vivante, icelle tern- située dans la parois- 

de St.'George* de Hmryvilte dans la 
neuvième concession de la seigneurie de 
Noyau, contenant 4 arpents sur 28. bornée t 
en front, au sud, par le chemin public, qui 
conduit de Heuryville i  la Riviere au Bio- 
chet, derrière an nonl. à Johnson, joignant 
d’un côté, * l'est, J. B. Dominique et de 
l’au're côté, à l'ouest, Louis Côté, avec une 
maison, deux granges et autres bât.ments. 
dessus construits.

pour se 
lieu de la sépulture.

Le Satumal et les autres journaux de Québec 
sont priés de reproduire ce décès.—[Commu
niqué.]
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FAITS DIVERS.
M

A. Montréal, le 28 janvier, M. EUSEBE CA- 
DOTTK, à l'âge de 44 ans, après une maladie de 
deux mois, soufferte avec la plus grande résigna
tion.

AVIS SPECIAUX
c ie rs  se

Antidote pour le Poison. Lee conditions tie la vente seront énoncées l«r 
jour de l’adjudication.S c s  funé-

L* P aix Killüb.—Le rév. T. Allan écrivant 
de Talvoy. Birman, le S janvier 18'«7, s’exprime 
ainsi. Depuis les quatre d* rnière» années j’ai ven
du environ cinq c, ni* bouteilles, mais je n’en ai 
plus, veuillez m'en faiie un nouvel envoi, (par la 
chambre d. s missions) le plus tôt possible, di- 

deux cents boi.teilles. Je n'ose pas m’en 
passer moi-même et on m’eu demande tous les 
murs, soit de chez les Bmnoits, soit de cheX les 
Karens. J'en pr<?n Is toujours avec moi dans le* 
jongles, et j ’ai souvent occasion d’e« Lore usage 
et pour moi-mâme et pour les auUee. Une nuit, 
pendant mon somm-ii dans une Zayate ouverte, 
je ressentis ui.e douleur aigue au pied. Après 
l'examen je vie que J’avais été mordu par un 
MiHe-paites. J ’appliquai immédiatement du Pain 
fCilltr et fus soulagé aussitôt. En moins d’une 
heure, je fus de nouveau endormi.

Le rév. M. Hibbard écrivant du Birman à son 
père, dit: J ’ai employé le Pain KilUr pour la 
toux, le rhume, la diarrhée, les brûlures, les 
morsures de scorpion, avec un succès constsnt. 
Nous le gardons toujours dans un beu u* noue 
puissions, dans le besoin, le trouver dans l'obs
curité-

F . R. DEMERS. N. P.
nbfpa—9H.-nryvilie, le 29 janviei 1869.

TTT
—  L a  m o rt v ie n t «l’e n le v e r  un  des 

plus respec tab les  c ito y en s  de  M o n tréa l, 
M . Jo sep h  S a v a g e .d e  la  m aison S av ag e  
e t L y m a n , b ijou tie rs .

MM, U» Mdmekun,
J e  m e fais un  d evo ir de  reco n n a ître  

p u b liq u em en t q u e  M . J .  R e y n o ld s ,a g e n t 
à M o n tréa l pour la co m p ag n ie  d ’assu 
rance *  U n ity ,”  s ’e s t c o n d u it à  m on 
égard  d ’u n e  m an iè re  q u i lui fa i t  lion- 

a i nsi q u ’à  la  com p ag n ie  q u ’il rep ré 
sen te . Il sV st m on tré  aussi em p ressé  à 
couv rir les  pertes q u e  m ’a v a i t  occasion 
né l 'in cen d ie  d u  17 ja n v ie r  q u ’il l’a v a it 
é té  à recev o ir les p rim es d e  m on assu~

LE PAYS, t
ï ï s k  ‘“"“n

r i R  vit C O M IT E  DK CO LLA B O R A TIO N

ions

R E S I D E

I kes k d it io * — P u f  lisant le* MARDIS, 
JEUDIS, et SAMEDIS, d* chaque aeraaïue,coû 
te $4 fier «n.

2 E M K  E D I T I O N  —

M. C a rtie r , q u e  r ie n  n ’a rrê te  d an s  la 
voie d e  la co rrup tion  e t de  l’im m oralité  
po litiques, a  tro u v é  u n  nouvel ex p éd ie n t. 
L juand il a  essay  éAovs les  m o y en s  o rd i
n a ire s  ati|*rès d ’u n :d e s  d ép u tés  q u i a 
pour h ab itu d e  d e  ge. la isser co n v a in c re , 
e t  q u ’il n ’a  pu  réussir à  lu i fa ire  p rom et
tre  d e  v o te r  fétu -O ttaw a , il l’expéd ie  
p u rem en t e t  s im p le m e n t. Il l’envo ie  
c h e z  lu i, sous p ré te x te  d e  m alad ie  d an s  
a i  fam ille  ou  d ’aflu ire s u rg e n te s . N ous 
en  a v o n s  vu ta s s e r  un  l’a u tre  jo u r  au 
m o m en t d u  d a n g e r , e n  rou te  pour le

Paraissant le MKRCREP» 
haque «email,e, coûte $2 par an. 

t T  L’abonnement est payable d’avance, toi»
de c

le» si* mois.__L e  partisan  des la its  accom plis , le
C ourrier  d u  C a n a d a , q u i s’e st co n s titu é  
k  d é fe n se u r  q u a n d  m êm e d u  m in is tè re  
C a r tie r ,  d é c la re  fra n c h e m e n t q u ’il c ro it 

m a ître s  se ro n t b a ttu s  su r la

w a s  d e v e z  fa ire  pour nous, mais sans 
nous, ce  qu i c o n v ie n t à  nos in té rê ts—  
j ’en  se ra i p e in é  p ou r le p rog rès d e s  ré - 
lorm ea q u e  nous voulons tous, m a is  cq m - 
,ue  l’un  d e s  d ire c te u rs  de  c e  co llèg e  d e 
puis su fon d a tio n , j ’a u ra i la consc ien ce  
île ue pus m é rite r  les rep ro ch es  q u 'i l

neur BUREAUX:
Rue Sle Thérèse, Ao. 7, Montréal.
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U'

■Mq u e
q u e s tio n  d u  s ieg e  d u  g o u v e rn e m e n t 
L ’a v eu  e s t s in c è re , q u o iq u 'u n  peu ta rd if , 
e t  m é r ite  d e  p asser a la  jio stérité .

rance .
Une telle compagnie mérite la eon-
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